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Lsoir, il saes extasié à la vue des illumiaations' tableau de sqrî académie tis noms connus à fait n'en est pas moins très remarquable, et il, repousse avec uneéaa tiu'bUs
edu feu d'artifice. Par une attention aussi in- Plusd' tr,'ioO i d l5iieneMance, du peut-'O irail ueit e 'ntd tence loir ioîi baettl odr; aiDE'JE lE PARIS. genieuse que délicate, la pus blle pièce de ce talent et des hautes positions, MM. Horace Ver- venir des administration dramnatiq~ue ; si nous rendre cectte justiea que 'c'ost surtout 4",ms-la

feu d'artifice reerésentaiflrne forêt de palmiers: net, de Morte-mar, de- Tournoin, Lanjuinaià ; ne nous trompons,,Il'exemple du mîarchand de louangé, qu'il a'lexalla aiaémeit;*e t éeu

~N 86tableau tout à fait Oriental, ýet qui npportait au le vicorta 1am?àpont général de la garde natio- farine doit trouver dca imitateurs ; les confrères à formuler soaoinaiaits prè@i un,.b 1t
- , ,pacha un éblouissat souvenird& Sa patrie. on nale, et le colofiel Iloutarel : le matquis .du lfal- du donneur do billets ne voudront pas lui laisser iafiaiâant,ý ou.ses regrets.: lQcqu'u4,t"leasaim4

ne 'endtendrapas là: leu %tes, qui n'étaient 12Y,'le inarquis'de Ln1 l,"M. ile Trobrind cette vae et ltteront avec lui de généro- vuarritiercher; fortune sur,.lAélr d'ir

Montmor Duclér,_PdextDEsetANntode.a

encore la semaine edernière qu'une vague custé-.de MntirDclr. o ar4 ss e an ité datrsinduistries, d'autres commerces autre vie uoru u e iovlsei

Nous avons unc nouvelle représentation ale rance, sont devenues une certitudo qui ne ter- aitates qui, grâce aux leçons di Il'abqle pro- entiont dans la ménîevoe, et le billet de apec- de Pamé tlaèàtralte, sannuces iMutdQl;, on

iOrnt à Pais.- Après asse% brillants dé. dema pas à s'accomplir. Le mois de mai ne fesaserur, soat devenus es Premi ls ues de toclo deviendra la prinme obligée de totîtes les trouve das quelques ullvnsdlin4

lutî, lanîbarssndcîr rie Maroc avait fiait le fiau- wcmptera peut-être pas moins de bals que le mtois Peia.0n rencOat a ussldas dtîaseiblee transactions. Voilà ce' qu'aisra fait l'inigénieux phrabem.teliea que ceiles.i ~':i~

a ýducation.ventleIndus triegif Progrcè e . - 74u

cle plus complet. nvlrem-Paclioaprend lade n des magstrts qui, par étae tnualtons que-"Rejouier-vousil Stmahowreoit.i t,
'oepu ope.Ibai-ah rn A ieiàenpuiuc1111 olsVicme le hbrse P

revanche de cet éche oriental, et il la gagnera A i la banque des plaisirs moWdin, qui niaisqstouventbeaecoupejus'ina Carcasonnais: Barbanchu noua rqttte..
antrs doute, .parce qu'il est un tout autre per- avait déja fait son bilan, va rouvrir ses livres; crslàine exercice aalutaireet précieux farine.«'
soanariae que le petit qnvoyo, d'une puisuance pour icire des contredansed, desu11dca eoencoqadie mai etcné r aqsSnataîpos.l- .. '

barbaresque. Le pacha nous arrive avec le toilettes nouvelles et de nouvesuxjeux. Cette même*le duel serait cfiuroé de nos mSurs, no sitpau encore venue-car le mnde ne part 'Notia n'avoupslavanlqg 4davoir -vu
prestige de la gloire : la popularité ne peut lui résurrection de l'hiver, accueillie avec joie par comme on veut l'effacer de no droili. pas encore pour la dannrne,-et noue sommes buc oalsdansle rôle doCéliméoq, môJs, nous
marquer ; il est fils du vice-roi d'Egypte, et à la plus part des glf de La chronique matrimoniale, toujors très am- dans cetra sison laueriéliaire oùlIles tétres, dotons fort qu'en son plus bestempe. elle ai;
ce titre on lui accorde les honuqurs réservés à goût. Dans une eistencc bien conduite, il est plument pourvue, annonce que la fille d'un n'oyant plusà ltter contre la concurrence des jamais joué cer&e eomme.îîotreiningtsrloe
la sinveraineté. Il habite un palais, la cour toujours pénible de revenir sur ses pas et de riche banquier israite, celle-là n6.,ne qu'un salons, attirent aînéint le publ,-bicn que le Baillardou.".

luiprée es arose, ss quisrrs.sesgen, hanerle cours de ses habitudes. D'ailleursfaux bruit avait mtdt'.e à un jeune isý beau duec, moment Soit prématuré, disoit*nous, Mile Rose vo'ilà certes. den . compliments bien touraé4
Ili prte des caresses, ses équipageâ, ses gens, r

.a livrée. Une vive curiosité se uanifeste surl qui S'écoule entre le tumps des bals t -1pouse unimplecomte. C'estencoreassez Chéri vientd'ouvrirlamarcheedehpartir pour dans leur roncision sigiiflcafive et pittorfsque
sn pîassage; la foule se trouve où il va; une l'heure des voyages, a ses chrmes qui, pour joli. Un autre mariage qui fait grid bruit est Londres, où elle et engagéepLe parterre tle provincestbieimanns plat:
multitude de flàneurs stationne aux alentours de être moins vif, n'en sont pas mins dédii- celui do M. le comte Gré_ avec 411e du la R. Lajeune et charmante corédienne a quitté le il abanronne volontiern à la'presse -pa;ti
îlysée-Bourbon; les plus intrépides cIer-sat. On Se repose, on pense, on se sent d'Est.... De nagnifiques présentsdat été faits Gymnse nu milieu du graud succès de latdtt
cient à pénétrer dans cette demeure sous di-vivre. Le cercle rétréci de la société ne laisse aux épouxa, très riches ts deux, M. le cote nère ièce de . Sctibe, Gsneviir, qui fni-arrête sévrs. Ses mainsont paresseuses
vers prétextes, les uns conduits par le seul dé- plus pénétrer les moto et les fâcheux on n'et Gré.... est file dun banquier belge, anobli parla Stlaqua soir trois nille cinq cents francs le pour appsudir, maisle souile-ne lui manque
sir le voir le pacha de plus près, les autres cheloque pîur ceux qui plaisent; on suit restauration, et qui mourut, dit-on, lu saiie- recette. A veille de ton départ, on la plai- laniaie lorsqu'il a pacé entre ses lèvres une
guidés par l'attrait non moins vif d'exploiter le son penchant; on est affranchi des obligations tent douleureux qup lui causa la houvelle de plait d'interrompre ainsi les relrésîllîtntinnsdu clef forée.. L'ut de sifiler a prie do tels déye-
séjour de l'illustre étranger; car Ibrahlim d - imposées pair l'étiquette des convenances. Lat l'asssinat du duc de Bery. Parni les beaux ouvrage qui fait mi benibrillor son talent;.îlsc- loppemeots doute quelques localités, que l'on a

pensera beaucoup d'argent et fera de ienm- Prorîrcîrade, les curiosités parisiennes qui se ce- présents ofirtaux nouveaux nariée, cri cite trice, en cffet, perd atant que lo théàtre à cette vii derrementune eanîatricetsop iffée,,tra.
breuses acquisitions à Paris ; il voudra rappor- nouvellent sans cesse, les spectacles devenus celui de 'rncle de hl. Gé.-., quiaedonné à interruption: le théàtre leer-lieI'argent, l'no- duire devat les tribunaux lAuteum d'urne cabale
ter dans son pays les produits de notre industrie, plus atrayarrireiplisent les instants de vide son neveu un coffre de Blier du trvi4le plus trice peul(lInlgoire. -bileRose Chéri con- et obtenir leux mille francs de domnge-inté.
les merveilles de notre luxe, les chefs-d'umvre et occupent les soirées qui ne se prolongentplus Précieux, renfemant une inscription 9é cinq prenait cela parfitemunt, et elle ne panait pasrête. Pour empbelier-le brit et prévenir le tu-
de rus &arts, dans la nuit. Le temps psse vite et douce- cent milles francs sur la banqua de Franc.-q ur s regret. moIte,, un nouvel usage, introdit deleplusieurs

Ce qui contribue surtout à faire soir succèsaient ainsi employé. Une femme d'esprit etid Parlez-nous de ces oncles-là -Mais enfin, loi diait-on, icopomrrior-vouus gramdes villes, veut que ln réception Qu la
et ce qui doit le soutenir, c'est qu'il est venu à rur S'ennuie-t-elle janrais -L'art dnmatique vient de trouver unam&- pnsvous dispnsr de vo voyage, en rompant d'un acteur moit voté un plein théâtre par assis
Parisdans un bon mrnoment pour faire de l'efret: Quant aux hommes, toute, les sisns leur cène. Que lthétres se réjouisent: u votre engageuinent, ou dinsie l'éludant 1 et levé, cenri muludeuant à 14 liitoe,

dans la saison où les loirirs sont déSouvrs, où ont bonnes; l'emploi de leurs loisirs les cînar- généreux protecteur s'est revélé leur fortun -Oh! c'est inpfflile, répordit Mlle Rose tlfrbUre, sousla
le rmode saisit avec avidité tout sujet de diste- russeararc-ant.ils ont toujours le club, l'Opé- e-t faite,1udu mos les choses sont en ba Chéri-; je suis obligée ilaller'L Londresr carje îéilu'ure tic . le maire.
lion. Sa présence rmet ie railrnier cette Ian- r, les courses, l'académie;-por ce dernier*»rin, Ce Mécènet question n'eti un nine alis engugée que Par parole.Noai oLsbeu faire, les frmes du, g0pyer-

gissanîte saison., car on sait qu'Ibrahrim ame mot nous n'entendons pas le vénérable établis- istre, ni un grand seigneur, ni un prince de Le mot est adminable,-ePilmnavait pa1 été nem r ti i i àeotlteil
beaurorup les spectaces et les fûtes. Déjà il semOat situé à l'une dca extrémités du ponttîliance, c'est tout simplent un mirpband di fait depuis Régulus..l'impétueux élan ded nienibsticSr bjsnles.
eti allé mrrdi dernier à a1:1 soirée que M. le dure Arts ; docte sénat où les vétérans de la litr- farine. Voulant resserrer les liens e*lei. La réouverture des théâtres do province, et Les vieluos'outumnuuimuni t pré-
dle Montpensier donnait à Vincennes. Au re- tireSsaient sur leurSuvres complètes et téle, ce marclrii eut dernièrement l'idée d'of- leudébuts qui en réeultènt'après la semaine de *èaloir; le sillitest uLlpriri rebcIIe,à lqdçgs-
trur dle cete soirée, vers dix heure.s les voi-'endrnto leurs uriers ;-nous voulons frir à test ses pratiques, cest-à-dire fitous les ?àîlesontjetl lieîueaux exilés sei les ttutmeui ;
tures de la cour qui ramenaient le pacha et sa ler d'une atre acadétie où l'oi veille, OÙ boulangers qui se founiment de a n rbres sortsdû Dn-casicder- l'mploi du Classique
suite ont parcouru itoute la ligne des boulevards, 'un 'agite, où l'on fait beaucoup de bruit et desbillets de spectacle, poureux,leur illleet uirdjotirs; l'uhHusce des réugés dutuatiqtiés acconpagnent ht&nfulqUe; de.
prrélées d'un valet à cheval portant une tor- d'exercice. M. Pons en et le directeurl lrcaè Ie stdcnemprdyét.sIla ss th otn s 'tt iit " '
cie alîluimé. Il nous semble que ce dambo- séinces ont lieu trosfoispar-semaine, dirasndelaacepomtitàtîi l'on compndà a q .h6
yantage ldevrait étre îloli commeun un ana- vates et belcesalles ornée d'armesd tse ieusnleqienln d ttaedaettd 'aii îs rnoth l tdv',

,lrhrnismenL ; on l'a cro dans le tenmaps ou Pais temps et de tous lès pays, tapissées d'eapadrbna billets, ru'ilexpédiaimmédiatement aux: alloli- acteurs. lna d'un secours va tomber dans ces depapier, cunil ciljette, a a tçuîysilla
était plongé le soir dans d -profondes ténèbres ; et île fleurets. stairei. Cette plitesse fut très bienecullie moins indignte@, et ici l'oa euse et hère rîes, ce surit tics couronne# du CIm1
alors les toureuis attardés faisaient marchier Les académiriensso jenins, robusts, et et produisit un exrellent effet sr les affaires susceptibilitéle l'artse peut aceper anai- tnuquems cîuoiéâdCfleursu
devant eux un La iéîn portant uie lanterne. et diapos ; leur tenue académique consiste eru un conmerciales le sou auteur, qui revint à la volte, car l'argentuqu'il reçoit est prie ,lsns livègétqîîx.ridicules llx t iresapn
les carisses se faisnieit précéder d'îincavaier léger pantalon, n gilet de peau, un masque à charge aulbout te quelques jours, et prit encore caisse commune et fait parties Wuru trésor qui lui d in te oif
armré d'une torche : c'était un luxe nécessaire; treillage, un gant épais à la main droite et des au n;iém théâtre des billets pour une somme do appartient. Le généreux tribut de riches co- Ceeat' là ileîire, P,

lais aujourd'hui les ténèbres sont dissipées, sandales aux pieds. L'académieo(le Pont et iizilcents francs. Les boulngeresstesr l ëës
le caz brille partout ; les lanternes sront éteintes, cansacrée à l'escrime : elle compte parmi ses la.Uille occupaient les loges, les balcons, les ga- reettes îesrà bénéfice cntroi- rari ut ,

que les trnches en fassent autant. membres des rotabilités de taules sortes, des aies ; MM. les mitrns se partageaientciro tiennent largîment lès fînds dé cette-caisseile rla niajrité de1l'a lée.
La fte d'hier, les réjouissances publiques dîthommnespolitiques, des écrivains, des adiis- le parterre et la paradis. On ne parlait alic do secour, employés suraout à réparer huait- Nou raiîsllcronnl>àaces'un

ler riai ont orert aitm ah nsetcedn ltrateurs, de rfiancers, den ds , lafleur du cela au fyu et Vonuspnezi les calemblours roux effets tirs prîseipiona délsriti'nentuiren. pausvre oeumêlcin qui, .'sprea. . a'. 'ir Z1 àde.ermiotoeraupacha un .spectacle dont il .
a paru très satisfait. Pendant la journée, le faubourg Saint-Germnun, l'élite dla Chausée- ont éta épargnés dans une réunion enaposée Eu province, le public et a critiue exercent simetm à des dé4rts, reçut, enugiisede

vainqueur de Nézib s'est promené aux d'Antin. Cesuque Pian est le prunier maître du 1 îètilaits vauuevillitî,s et de facétieux rami- un pcrrvoir absoluiSur le sort dan ttuurs ; on ne muebî ' n. étuuutinestrtupçs
champs-Elysnes, s'arrétant devant les boutiques îe Paris, le plus habile, le pls heureux ; il a iues,-1i Nous avons aujourd'huidns la malle retrouve là ai l'iisoîînianie des spectateurs il resta cabre, et, prultsnt de a Iivrëè qu'il
forainefsoutes sortes fit de merveilleux élèves ront il est devenu ee fournée,"-'& Avec do telles îriec. risiers, niitilégiîniromaine le t a r', puiil dahs#nn rôle,
qui peuplaientcequl'rmi, car tous ontou apprécier les excellentes teurs, lest îètrns ne risquentîlnsdelioaiber dans ni les habitudes temnérées îe noire fruilknon. lcdans l'nttîtud'nl l et de isoirm anat,

en plein vent, les jeux ies bateleurs, et surtoutqulités qu'il joint à son admirable talent. lepitrin,"--at cents autres lons mints, tous Le feuilletonise dramatique (le province est>gé- sectoîrna vers lecur dit parterre cuît, lii. livDii
les mts de ceeanle l'ont vivement interressé. Nous pourriona citer parmi let noms inscrits tti plus mauvais les uns quie eu outres. Mais lu nraleniet lpleinu d'ardeur et d'nuissue;lorula hutte, et .îi%1utoit rant d'tiu el rshn

FEUILLEToN DE LA REvUE cANADIENNE.

LE DERNIER DES GROGNA1lS,

laII C omtesse nm
ET

LE MARGUILLIER.

(Suite.)

OrnoTN: DIscoURSuEurFLîDaT DU cRONARna

Les marguilliers de la paroisse de Mennecy,
à l'exception de l'opposant Potard, ayant à leur
tète l'abbé Caffieux, et à leur suite mademoi-
selle Françaie, grand-visir du presbytère, se
rendirent le lendemain matin, à l'issue de la
messe, , la Maison-aux-Lau'riéni. La députa-
tion trouva,--comme jadis Alexandre-le-Grand
avait trouvé Abdolo nymedlegrognard, le 'bon-
net de police sur l'oreille, oceupé à arroser son
jardin, et complètement absorbé dans ses rusti-
ques fonctioae. A la vue,. de Cette espèce de
procession qui serpentait dans les allées, grande,
fut la surprise du. sergent,

I-O .!oh ! . Magloire ! se dit'à lui-même le
grognard-dont les fumées du vin qu'il avait, bu,

Svelle, chez Jecomte d'Harleville ne s'étaint
PJW,,acore enpe.rement dissipées, qu'est-ce que

cela 1.... un enterrement qui passe dans les
bosquets de na localité, sans avertissement pré-
able !.... L'état-major des marguilliers est
en tête, M. le curé en serre-file, et .a respecta-
ble gouvernante à i'arrière-garde !.... Il y a
quelque chose là-dessous: tenons-nous fixe et
mobile, nous rairons bien la chose!I

Et se redressant, Bourguignon se uit au port
d'armes avec la bche qu'il tenait à la main, et
attendit le résultat de cette sorte d'invasion dont
il ne pouvait deviner le motif.

Ahîrès rde muets saluta de la part des marguil-
liers, auxquels le grognard répondit :par le salut
militaire, l'abbé Calieux s'adreâa directement
à lui en disant:

-Dieu dit autrefois à Moïse : " Tu çhoisi'ras
parmi les enfants d'Israël les plus sages 'th'l:s
plus valeureux, et tu les mettrais à la tète des
gardes du templepour la sûreté des lêvites et du
grand-prêtre, et en môme temps pour veiller aux
choses sacrées. Ils seront (ces hommes), les
plus valeureuxet les plus sages,parce que 'je suris
ic Dieu fort,le 'Dieu des armées; et que les servi.:
teurs de mon temple doivent avoir la force' du
lion et la prudence de la prudence sie la co-
lombe ....

-De quoi !.de quoil fit le grngnard à part
lui. 1 1'-

-A l'exemple de Moïse, poursuivit'l'abbé
Cafieux, PEglise, pour exécuter les ordres de
Dieu, choisit aussi, pour la garde de,ses ppntifes
et de ses vases.sacrés, des hom 1tessages et va-
leureux auxquels cette mère des chrétienus dé-
cerne le titre etle-nom -de nmarguilier. Cette
charge, aonsieurBourguignon, 1idt . igpeen tous
points de'veiller Paiinuisqueld place
ceux qui en sont revta.màla tète du troupeau
et si le curé est le ,pasteurei ls fidèles sont les
brebis, on peut d-e,.eni suiva'nt la comparaison,
que les mrarguiliirs sont lesmolosses du dit trou-
p .I "e m. :- -de l'i , qui .' t rqe'e

't e 'mut- 'de Molose, qui A i atre que le

nom d'une espèce de chien de garde, mais dont
'espèce était sans doute inconnue au vieux sol-

dat qui crut avoir entendu colosse, le grognard
se redressa davantage encore et dit i l'abbé
Callieux, cru passant complaisamment da main
sur son épnisse moustarlie :

-Vous éles bien hinarnête, nonsieurle curé,
mais dans mon temmpsj'ltais.solide au poste.

L'abbé s'inclina légèrement et reprit-:
-La mort regrettable du marguillier .Cialu-

moau a laissé une place vacante au basad'mu-
vre ; or, les sièges 'de léglise ne doivent.jamais
rester inoccupés ; il fallait choisir, dans le nom-
brd des hommes éclairés de cette.lparoisse, un
nouveau marguillier qui pùt succéder à eu Cha-
lurneau :,la fabrique, aprèts avoir posé dans la
balance de sa sagesse tous les mérites des candi-
tdnts, a-trouvé queles vôtres, moniieur Bour-
guignòn, lempurtaient de beaucoup anur ceunxde
vos concurrents. eEn consequenice, et d'après
délibération solennelle, elle vous a Jalonnémmear-
guillier de la .paroisse de Mennecy ; vous êtes
donc appelh, dèsà présent, recueillirl'bhritage
de feu Chalumeau, et à prendre une part active
à nos synodes. Une lbruchoiplus éloquert que
la mienne, vous dirait que, dans ,ce vote spon-
tané de.vos concitoyens,il y a -pour-vous urten-
gagement forcé de vivre en bon catholique,
comme jusqu'ici vous avez vécu en bon citoyen.
Le troupeau de Mennecy, ainsi flue son.pnteur
pourront alors entonner un joyeux alleluia.

'L'abli W Cffieux 'avàt't urononcé ses mots
avec une ai touchante onction que pieu s'en fal-
lut, que les Inargiilliris ne-fussent attendris.
Mais si l'arèopage de la fabrique de Mennecy
ne versa point de larmes, les femmes présentes à
cette ovation, et à la tête desquelles se trouvaient
Françoise et Lucienne, pleurrent pour eux.

Le grognard a-.préparait.à répondre au dis-
coursnrdu curé et à-'rfusùiî.jtf l'honneur qu'os
vouilait lui faire, lorsque Galuchet, qui était le
doyen des marguilliers, tirant un papier le s

poche, fit signe qu'il voulait perler ; le sergent
s'appuya spr le pommeau de ai bècle, en disant
à voix basse: " Allonf,;Lun autreC" et atten-
dit paieumniet que l'épiciur .eût achevé sa ba-
raugue qu'il débita en ces termes :-\[uinsieir,
et cher collègue, d'après, go que vient Sle dire
M. le curé, il semblerait qu'il n'y attrait plus
rien à ajouter: nais quielleqmgo soitpaon inear-
pacité pour rendre des idées au-dçanps de mon
imaginttive, je ne laisserai pas qute jeter quel-
ques fleurs sur .la tombe rIe notre ancien collé-
gueClhalumeau,<et sde rendre at citycn Jionora-
ble qui est appelé à la .remplacer, un hlim-

ainge d'autant plus acceptable; qu'il est plus dé-
qintéressê.

Pour bien comprendre ces derniers.mots de
Galuchet, ilest bon le savoir que la fauiille Polu'-
guignon ne se fournissait pas chnez lui': l'épicier
du chàteau qui demeurait à Corbeil 'était l'pi-
cier de 'la Maison-aux-Lauriers.

-Feu Clnlumîîeau,' reprit Galuchlet, étnit un
de ces limmes rares, qui font les délices du
genre humain. Si dans les dernières anéos.de
sa vie, Chalumenu a paru s'écarter un plledes
règles de la sobricté, sa justitication existe dans
les chagrins d'intérieur qu'il eut à souffrir ;,
nonobstant, il se montra toujours citoyen, lon-
néte.et marùiler intelligent..- ,-

-Après, après ; pressez le pas de votre
narré, mnisieur Gludlin,' interromapit le gro-
gnard, qui conmeçnçait' àperdre.patience.

-Qui fallîitril done pour luiûsuccéder'? reprit
aussitôt Gilù'chet ;' ùn hnaým ferme dans 'la
ligne du devoir, et qui t,'l cas échéant, im-
poser sa .volonté, j'entends celle ie l'ordre à
ceux qui geraèint tentés de-'fancigir les bornes
du respect lé au culte. Cet homme,'ndus
avons cii le econmtaitre dans votre personne,
monsieur Bourguignon. "Depuis:phlmAdédix-
hiitrnls quuecv'estau-milieurde'nou's; nous
avois 'été ' séntede vtttujugen de vous can-
ni'm~ré étde vous'ap'préeier,'e'est denétnhiom-

mage que nous nous plaisons à vous rendre, en
même temps qu'un tribut que nous vous denian-
d'onsdacscepter.' ", I'

L'épicier narguillier riait déluté ce disenura'
avec assez d'aisiutuce pour uti hoinme qui n!en'
faisaii pas son. iétier; ' Quoi isn' iit, osi'èttri-
hua gtnéralén't à lPabé' Callieuxr; et sans
vouloir porter at inte'à la'coisidéraiii littéraire
ie Galieflt; il'fhut dite que sahàrnguer ait
été consldéralementretourhée parle'cute'.

Le 'groghni-d 'avait' éîité ans isoureiller les
éloges qui lui avaient été tiieméi, brûleitourrploint
et'gun'nutiI se fot 'bien nihuré go

5on nfavaitnhus
tien àlui'dire, il 'jetahoinddluifeouritqeixtS
Quint sa béquille, la hêche sur laquelle il était
edanffiment resté appuyé,et..ôtantavec -une
sorte do'dignité 'soir bonnet' de olice,'il ré-
pondit': - '

-onsiurle curé, et vous, .niessieurs' les
margilliers ici présents, vous me voyez passem
blement interlogné de,îladéîmarche que.:vous
voulez bied 'faire auprès de nia personne ndans
le 'mrnoment netueL' "Certes 1 jo, ne o crois..pas
avoir jamais été un mauvais soldai,epreuvc le
livre des ptmitions qu'on. peut retrouver chez
h'adjudant-majoRérut,; qui à pris ase invalldesi
m'a-tLon dit, i àPhiladelphie, royaume des Phila4
delplilens... . 'S'if était ii; 'tuljudnit-ijor,
il vous dirait'que je me suis, toujours:aomposlé
au visd.vis hdemes égaux, demesghefset dp
ràeà infèridumroi aoumme tout7rrrrnçisliaidoit
c'est-à-dite, comime tous'ceutquiaettdVt"
nleur, dans ce temps-l, de faire pdsieldes:virt
de la vieille., Je' anis.Itou oeiîuyen ejpEeent
père defaspile,2mAvlr-vousurêçgpér , ,
cord, je n'en disnvie ,p
dillicile à un.ivietrt ob.urh!
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ble le foin répaidît sur les plinches,-"b Nes-
sieurs, dit-il, vous êtes servis." c e

Les applaudissements devrai pu lic accuelli-
cent cette saille i la provocation .ait donné su
pauvre diable le droit de renvoyer l'outrage à
ceux qui le lui avaient jeté. ,

Ce n'est pas seulement dhans les théâtres et en
province que l'on peut entendre de pareilles ré-

plIijne des leçons de divers genres à la

Serbonne, et quelquefois il arrive que les malires
en reçoivent..-Dernièrement, dans un examen
peur le baccalauréat, un jeune aspirant, soit
timidité, soit ignorance, se tirait très mal d'af-
faies, ou plutôt ne s'en tirnit pas du tout, car
il restait court à la plupart des questions. Tel
étnit son trouble, qu'il avait fini par demeurer à
peu près Inuet. Des juges indulgents auraient
dû l'encourager et attendre qu'il eût repris ses
sens pour continuer à l'interroger. Loin de là,
un es profesteurs, homme d'un mérite très
médiocre (ceux-là sont sans pitié), voulut ac-
cabler le malheureux écolier sous le poids d'une
question ironique, et d'un ton où perçait lu dé-
dain le Ilus moqueur, il lui demanda: .

-Du moins, monsieur, pourrez-vous peut-
être nous dire combion la France a de rapitarsles

-Autant que vos ouvrages ont en d'édiiuuns.
Répondit l'écolier, qui ltt à coup avaitsenîti

son esprit se réveiller soe le trait.
Le professeur, on en conviendra, méri!mit

bien cette réplique, et dl'autant mieux qu'elle
était parfn itemuentjiuste, car les ouvrages cités
n'avaient eu qu'une seule et unique édition,-
dont la plupart dea excmplaires jaunissent dans
le magain de l'éditeur cotiristé.

-On parle d''un projet le télégraphe soius--n.
nn entre la Franme et l'Angleterre. Les gou-
vernemens anglais et fraiçais ont accurdé nux
deux auteurs l uprijet li penuission dl'étbnllir
tu télégraphe d'après leur système. Le point

de départ pour la France sera le cap Mlarnenez :
pour l'Angleterre, ce sera le cais South. Lems
sondages ont donné 7 brasses pour la profîm-
deur de l'eau près dîes côtes, et 37 nu maxuîuumu
pour le mihieu du canal. Les lois le 'niti-
rnué ont également permis aux inventeurs d'-
tablir tiun télégraphe niisous-marin entre Dublin et
Illyhcad ; on le conduira ensuite jusqu'à Li-
verpool et Londres.

Terminnns par une histo're d'hirr, histoire
qui s'est lpasée à la campagne, et qui rappelle
louti île suite Chantilly et J'illusire Vitel.

Une des femmes les plus spirituelles etlles pluIs
distinguées de Paris, Mne Bach...., nvnit réuni
dans son chalteau soixante personnes du monde
le plus brillant des ildeux faubiuigs. La fête était
donnée en l'honneurs du comte d'Arnim, ami.
bassadeur de Prusse, si bien que le Luxembourg,
le Palais Bourbon et.le corps diplonhtiqie ovni-
ent leure plus illustres représentans ait château de
Mme Bach...

Il mucuanquait plus personne, et l'on enu sait
ansalon commcon cause entre genstqui ont auit
vu de choses qu'ils savent presque tout. Un
consul générail rncontuit quelques scènes de lt
vie privée d'Ilbrahiimi.-Pachn, et in député du
Languedoc montrait ait milieu les éclats de rire
une lettre d'iun électeur qui le priait deu vendre
@tm gouvernement, pour le jardin des Plants,
deux chameaux dont il ne savait que foire.
fi Ça tue cotera pins grand'chose uit gouverne.
ment, li-mit l'electeur, et ça vous rappolern mtn
voix" Mmne Bach.. ., qui anlait de unit à l'at
tre avec cette grace active et prévenante qui
est une vertu dans tut a, aperçut tout à
cup son valet île chambre qui s'agitait crmeili
uit télégraphe dans l'encogin tire d'une porte.

Le valet îlt cmhambre était tout pale et tout
ému :.l'anxiété se pe['ignati sur son visage ; -
mais à la vue'de tout ce licou monde, le pauvre
diable n'osait pias reuer.

Mme Bach.... comprit qu'il y avait quel-
que mésaventure sous cette agitation.

-Qu'y a-t-il ? lui dit-elle en s'approchant
-Ah! Madame ! un grand malheur! c'écrie

le valet les mnainsjouites.
-Quoi donc. ·
-Le cuisinier est gris, mais si bien gris, qu'i

n'a seulement pas allumé les fourneaux. Il se-
rait en, état du commander le diner que ce dine
ne serait prî. prêt avant iqustre heures.

L'appétit cmumençait à aiguillonner les cou-
vives, et il s'agissait d'estomacs diplomatiques
Mme Baclh... resta calme et sereine. Il étai
impossible île tourner la difficulté ; elle l'aborda
de force en souriant :

-lessieurs, dit-elle en s'ailressant à la com-
pagaie, je vous ai invités à diner, mais il n'y
pas de diner ; mon cuisi nier est plus que mort
et l'eut vieutde ma l'apprendre à l'instant. S
vous voulez riue la table soit dressée, il faut bien
qu nous fassions le diner noîus-îîmmee.

L'improvisation de lmse Baclh...euit un sie
rés foudroyant. Le comte d'Arrnim retroussa
sues manches, toute la compagnie l'inuita, et l'on

r descendit aux cuisines en riant aux éclats.
Le cuisiunier était sur une chaise, rouge com-

mte un homard, immobile comme un sphmix
Auiour de lui il y a vait beaucoup de casseroles
et pas mn pilat.

Il s'agissuit de vaincre ou de mourir. On vain-
quit.

Oi udit un pair de France à li section ds bro-
ches, leux dtéputés attu i ministèro îles friture,
trois secrétaires d'ambassades furent prouis au
gradei dl gàte-sauces, et l'on chargea deux pré-
sileis de cours rgyales de surveiller le pot aue
feu.

Sept ou huit dignitaires de la marine et île l'ar-
mn exécutèrent îles razzias superbes dans les
ollices etla basse-cour ; ils rapportèrent aiumi-
lieu des cris d'enhlousiasne vingt douzaines
d'mufs et quelques poulets êilés de canards.

Toutes les tinmes déclarèrent qu'elles étaient
de première force sur les îomeîlettes.

En conséquence, il y eut tout île suite vingt
onmelettes : omelette alu rhumis par une duchesse,
omelete nlux trules upar une miiiairquise, oimelette
aux pointes d'asperges par une vicomuutesse, onie-
leite aux coniitures par une baronne. J'en pas-
se et les meilleures.A

Mmite Baclh... maintenait l'ordre dans touiteO
les parties iut service. Elle s'était réservée
I 'dmlui itralion des compotes.

Et l'on riait ! il fallait voir :
-Uithlet dhe vinnigre !criait un consul.
-Un peu de persil pour monu chapon ! disait

un chargé d'ak'tnieir.
-Du sel et u poivre, s'il vous plait! de-

nanlsit un soscrétaire d'état.
-A moi de la furine ! re1reipait un procureur

géméral.
Après les omelettes, il restait encore tant

d'uuf,, que les grandes dames, transformées en
condonbs-leus, tirent bien vite des meufs brouillés,
des atl's sur le plat, des neufs à la toque, des
îî'ufs à la neige.

-Si vousimiîîîez les eufs, os en a mis partout,
'lislitMime Baich... pou n:r aner son! armnée.

De temps à noutre le cuisinier s'clrorçait le se
relever et reiomiubnit Cn soupirant ; alors il si-
vait de ses regards hébétés les messieurs en lia-
lbis noirs etlles dames eu robes de soie, tout cui-
rassés de serviettes, mue comprenant pas ce que
tout ce beau mondef aisait dtans soit royaume.

A dix heures, aie lah. . .. annonça, au
nulieu de l'enutlhousiasunie génural, que le diner
était prêt ; à onze, on se mnit à table.

Chacun avait payé dc sa personne, et l'on
mangencomme des chevalier sains peur et ans
reproche.

Le dimer fuî trouvé lion à l'unanimité, et si
bon, qu'à cinq heures du mnatin on était encore
rusmi.

On a failli pleurer, tant os a ri. -

bien que moi, entre autres àêtre sobire, à ne pas convaincu de proclamer son opinion. Ensuite,
désirer les grades supérieurs, et à être tuurs s'il était besoin (le eherolier en dehors de mai un
disposé à descendre la garle diiléfiniment, lors- napui à nies parole, ;je Vous nvouerais que
que le rappul de la mort bat sur le champ le lia. e l i ntla'consignetde i r'évche ; mieu: que tout
taille !.... Voilà la chose : règle générale et nutre, vouîsdevez savoir qu'un soldat ne connait
sans observations : Magloiro Bourguignon, dit que sa consigne ; or, je ne suis, moi, qu'un sol-
Balafré, n'ajanais agi que d'après la théorie en dnt le Jésus-Christ, et l'évéque est mon capi-
vigueur au 2ne du lert de grennliers, dont j'ai baine : je lui dois obiissance et respect.
ait constamment partie de l'eltectif, en tant -C'est juste, sufiril, moînsieur le curé, ré-
temps et i toits lieux...... pndit le grognard ; je sais ce que c'est gqu'une

Ici l'abbé Caileux voulut prendre la parole, consigne, parce que j'ai commnnianlé dans une
niais lu grognard ne lui ei laissa pas le temps, faile dle postes où la consigne. ... Voyez-vous,
en ajoutant aussitt : la cons.gne. .. . c'était la consigne! vilà la

.- Unmoent, monsieur le curé, Inla eu pure .chose. Ne parlons donc plus le celn
-rIl nt pm oen, ms , et c'est ju stemn1u aussi ben, tuis ces petits grains le mitraille que

ioura que je m'adresse directement pour le quart vus avez imés sur les amis n'ont tat seule-
d'heure ; si je n ma'abuse que légùremntui, ient pas etlleîr kle gland die mon bonnett de

vous avez tant soit peu écorné dans vos irùues, "l"li e n ; j'cilni été mipluii nuimoins que ce que
comme s'apelltit vos proclamations, l'ex-putit je devais étre :iupssilile ! J'ai lait baptiser
caporai et ses vieux lapins.--l n'aurait ten mon enfant. Euphraio n fait sa première
qu'an'ai du îprenudrapuer tonprîopre Cciii Ptu (comuniiioni ; niadiiie Bourguignon a rendu le
tous l mpquoiqe prm rVousr taii prpeco pin bénit ; en titi motl'honneur n été sitiisfait.
aUnciens catmarades morts oiu vivantv. .- A C'est une justice que je nie plais a vous rer-

jarun'hui, par quel quart de coiiventiun, cete Ire. mons;cur Bioirgiigiîonl, répliquia 'I'nbhe
brebis g'îeuse, ce puyeu, ce bigandiu de la Loire, aie"x.
nfériaite ou supérieure, n'importe, comuime vous -Aiins udoic iterjeta Galîiclict, il est évi-
nous aippeliei jadis île nîo nomsdl lnpme ; par dent, monsieur Bourguignon. que vous acceptez
quel changenent le front, dis-je, ce iuéîrain le titre de imarguillier, et que....
est-il incorporé .tout-à-cupilu et sans l'avoir sol- -1 î n momtent ! n'allons pas -si vite à la le,
icité, dans les argmilliirs I Voià la chos que mnsieir Caithet! riposta le grognard ; c'est

je Vous prie de nie dire. au contraire l'iiivere uieje veux dire. Je vous
-Ce que vous objectez là monsieur Bourgui- re ier'ie tous le l'honneur que vous voulez bien

gnon, répliqua l'abbé Callieix, un pet cont'us m moctroyer, mais je i'ntncepte pas.
de la demande du grognard, est naturel et véri- -11 n'accepte pns ! exulana on chur l'as.
table, et je vais y répondre hic de moie, c'est-. emb:éc.
dlire ici et wrialenant. Je l'avoue, j'ni pro- El, ce moment, une étrange agitation se
noncé quelqueflois, lu tait le i tchaire île vé- manifesta chez les t'emmesui q-i formaient le se-
rité, des paroles sévères contre les satellites d'un cond plain du tableau. Mademoiselle Françoise
souverain que je croyais l'ennemi dt bonheur se lémnai: et tadiame llourguignon levait les
et du repos de la France. Cette opinion était la bris ver. le ciel; amis bientôt ce tumulte cessa,
nuenin, et vous avec trop de mion, monsieur -t l'on vit la jeune Euphrasie se glierer à travers
Bourguignon, pour faire un crime à un hunm me in assistants jusqu'à la porte du logis et dis-

La Revue Canadienne.
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1- A cinq heures, le Valet .de Mme Bach... îfiés prisde toutes les partiesde la provimie, et cen-
sortit de sa léthar'giei il-chercha une épé e nues et populaire.dans les divers districts û ils

. pour se percer le sei, mais n'ayant -trouvé -auraient étéchoisis.g Personne n'avait plus deres-

qu' un centeu, cette mort lui sembla trop vl- b que lui pour les nches commerçans, ou pour
gaime, et il ne se tua pas. P s hommes qui aaient réalisé d'honnêtes fortunes

gepar leurs travaux professionnels, et leur habileté;
omais le ya ne at être ssatisfait et avoir dans les

S EUGàNE GUfOT (PIERRE acDU RD.) netes de conseil foute la confiance déaitable, si
ceux qui. le composenit n'ont été choisis que pour
les seuls motifs de leurs richesses.

C'était,.à la vérité, un sujet difficile et délicat,
mais il lui paraissait que le ,ivrnement devrait

- le prendre ensa sérieuse consideration. Il s ceon-

.PIRLEMEXT PR o VIWCLL tentait donc de ces uelques remarques, etiropu-
sait qu'une adresse t présentée a~Sou E e iece
la prnant d'adopter quelques moyeus pour forcer les
membres- du consei-à assister plus régulière-
nient.

CONLEIL LÉGISLATIF.'hon. receveur-général dit que la question
fi.mise si délicatement devant le conseil par ilhon.

Smoteur, était assurément d'une importance majeure,
mais que la difficulté était de trouver un rmède

. au mal, et il devait avouer qu'il ie savait point ce
Vendredi, ±2;ma 1816. que le gouvernement pourrait faire peuir remédier

La chambre se forma comité général sur le i l'absence îles membres. Quoique lu lise des
a bill de la corpration deontral. membres fût composée de trente-quatre noms, ce-

.L'lion. M. Du Boucherville dit qu'afin( le aréve- pendant, en général, pas plus le quinze membres
ir les diflicultés Ui se sont élevées dans l'életion avaient été présent pendant la session courante, et

du maire, il voulait proposer un ramendent à ce bill sur ces quinze, deux ou trois s'étaient absentés si
qui rnonetrait, à ce î'il croyait, l'approbation gé- fréquemment qu'il était devenu difficile d'accepter
nrals. A l'élection di maire,le greffier prIidrait leurs excuses. S'il leur est imaposuible de remplir

le fauteuil, comme à l'élection de .l'orateur de la leurs devoirs d'une manière honorable ils devraient
chambre d'assemblée, tuais il trouvait iticonvela- résigner et faire place à d'autres. Il arrivait fié-
ble d'accorder au grellier une voix prépondérante. quemment qu'en réponse à l'appel régulier de la
Le grelier ne devait pas avoir ce pouvoir. Alors chambre, à louverture de la sessioni, plusieurs
comment procéder lans« le as 'ne égale dmsion hans. messieurs au lieu de se rendre, envoyaient
des voix ? Recourir à un nouvelle éleciion ? Le leurs excuses, et plusieurs d'entre eux étaient ex-
résultat serait probablement lu mrme. Il était done cusés cin conséquence du mauvais état de: che-
nécessaire le chercher un remède, et ce reméde il lins ou d'autres circonstances q(ui tte permettaienti
allait le proposer. hi s'était consulté avec un mern.. pas à dus persmtiies avancées en âge dîe venir à
bru île l'autre chambre; et, à sa suiggestion, il avait une grande distance; mais lors de l'ouiverture de
dressé une résolution qu'il tenait en sa main, et do la présente session, quelques-uns n'avaient pasa
quil trasmettirait président iu comité spécial même envo)é î'i-scîisea, et il n'avait aucuni dita

s'll Boyi a place i alais rcnime il n'était pias qu'à la Proielail ie sesioii ils ne vihnssent pendant
présent et que lui, (M. De Iloucherville) prenait q quesjours assister aux aces, peur conserver
enaurceupi d'intérêt pour la ville de Moutréal, y leurs sièges, qu'il perdraient sans cela. fls pou-

ayant résidé pendant vingt-six ans, il preudrailit ar vaietnt ei agir ainsi d'après les iallheureuees dis-J
ui-iiième de proposer un amendement, à l'effet positions dela loi, et il i voyait pas du tout corm-

que, das Pabsence du greffier, le corseiller qu menut on pournt y apporter emedm ; mais il ne
paierait la plus forte taxe sur la popriété réelle se'- povIit'imaier connent ces iessieurs pou-

rail appelé au fauteuil, et que dans le cas où le voient se permettre de néirlIger ainsi leurs devîirs
greffier serait présenit, ais ce con"iller, s'il y et rejter le poids des travue sur ceux qJUI asis.
avait une égale division les voix, aurait un vote lent régulièrement,.
pripondérant. Ce principe éîiit juste, car si un L'ho. M. Meure dit qu'en regardant autour le
iittvida '-e paie que £25, il n'aura pas ulant 'iin- li, l s'apercevait que le B3as-Canîada était repré-

sért dîts la cité q(uei celui lui en paiera £100. Il semt bien misóemblement dans le ronsuil. Le
proposait donct itre cet asînenodemenît fut adopté par nombre des membres du la Chambro basse étaitt
lu conseil. égal d'après l'acte d'tauion pour les deux parties de

L'hloni. M. McIGill ne -savait pas que l'ha. mon- li provinco, et il supposit que l'on avit eu inct-
sieur avait itention de proposer un anenemn ton d'appliquer li mime reglo aux deux ciamr-
et comme c'étai une maneiro d'asez g nle ima' bres; cependant au lieu d'avoir une représentation

"tporiance, il aigit u avoir quelqau minutes peur équitable, le fas-Caniada se trouvait dansîs unei mi-
sélehir. tnorité île trois. Si l'acte d'union étaist mis del côté,r

L'hon. receveur-général dit qu'en justice pour alors au lieu d'être lants une minorité de tris. le f
on. monsieur qui venait de s'auseoir qui n'avait Blas-Caaiula serait rîepîrésenté parun beaucoup pIns

.s été présent lorsque la chambre s'ltait formée granîi nombre le mmbres que l'autre sectioni de
en ceomité, il su érit que le comité rapportât rove, en conséquence de sa plus grande popuî-

s, et siège a t duenouveau sur la question. tlion: ile tous les cuis. les aîuiiips de l'et

Adopté. qui contieninenit un tiers (tu sole le d la popuatica
L<hon. M. Fergiison se leva ensuite pour appe- itevraient étre représentés par plus ie ieux ment-a

er l'attention île la chambre sur pavis qu'il avait bres. Ceci avait été souvent un sujet de plainteJ
doné, anti sujet le l'absence des membres du cou- et il conseillait au gouvernement d'y donner son
seil; oit agissianit ainsi, il n'était mû par aucun attention. S'il augmentait le nombre des conseil-r
motif persoimjel ou de parti,.laisBoulon t pr lers et qu'il le fixuit mêmeà i quarante, la chambrel
les marques réiltrées qui avait été faites à ce sujet; n'en serait que pîus respectab es; il espérait doec
et il eapérait qiiluiuu proposqant itare wreiîcssticse-. queIl'utr1 asseraIt...
et il nire t n i au .spar Il.onrea- L'lhon.M. rving,. nsdént qu'il) y avait quel-
ver-gbénrale vouloir donner a la couronne un ques exceptions à uire, malais il coneouratit luius link
avis présomptueux. nécessité île s'assurer de l'assistance d'sun plusr

Il luii semblait que le' membres du conseil g!mnd inombre aux séances du conseil. Il cni-r
étaient placés dans îune fausse position. îl était dirait que quelques lions. membres étienet liés tn
parfaitement îrai que le conseil législatif formiait honneur à donner une part rasnnnablo île leur

mit tiers étal le la coistitution et qu'il n'avit "ts. Il protesterait néaimoins contre toute aîtrese p
moirait l'inportLiico 4iue les àiux autres. Il éltit quai tendriait à demuander peur les nmembres unîe
également vrai le dire que, comme tiers-état, le compensation pécuinire. Ce qui fesait la plus
conseil reprsentait la chambre îles pairs t qu'il grande différence entre les formes le gouverne-
suivait li's règles parlemoritaires et la pratique de nent monarchique et édmocratique c'est queil les d
cet uigusto corps. Ici, cependlnt, on pourrait dire membres du conseil législatif n'étaient point payés.C
que l'analogie n'a pas lieu et mans faire aacune Si l'on fesilit dans la constitution de ce pays des d
compcjuaraisoI déogatoire quelcioquu, tous doivent innovaions d'Un amete 6puiblicaim en payaint d
admettre sant.s peine qu'il y a ue rîdî diff.ér- li. nenbres du coiseil.alors le peuple Ipurrait re-

i sous titîs luS rappos enire Ilnsjpairs (Ilu'liti ("i-uclamer let tirait de les,éire (écoautez I écoutez!
dli-ltretuia l cieceux (lu Cuiuila. Ce qu'il déirait Il avait même toujours été opposé à1 ce que l'o- S
aveu anxiété c'éinit le voir un conseil aisinliable- rater fut payé.d

un nmbreux nmmé a vie paîr la coironie L'hUon. J. lorris partageait cette opinion. o
comme à présent, mais oIplosé d'inldividus quali' L'hn. McGill (lit qu'en auanuit qu'il éait con- S

corné, il no consenitiut jamaiisàce que les m0em-
br.s.fissent payés. Ceci ur nlim's d'ajouter à la v
respectabiliué de cette cîtembre la mettrait danus lui
déenidunce d'une aut ibranche le la législaturn. n

oîn. M. De Boucherville dit qu'il était fier le it

paraltre. l'ut celn s'était pnssé en un clin pastager lptîuintî de i'in. moteur. Il avait us- vl'îcil suîyer'Nuée udernière le inclure cette queiliîe- Je
dSil et unts qute le grognard y prit garde. vant le conseil, et cette année il reprenait sa même ru

-Il r.accepte pas ! répéta l'abbé Calleux tâche. Il fesait bien d'eu agir ainsi, car comment
d'un air contrit. peut-oit espérer que des pesoniies puissent assis- r

-Nain, messieurs, je me récuse ! reprit le ter ici pensant îles mois etîtiers sans aucuenemu- ni
grognard, en dionnant à sau physionomie naturel- neration. On pourrait certes suivri cet usage en
leîient aistère, ce toit de gravité qui dcèle Amérique où des hommes possëdent des revenus n

ue résoilution prise ; je n'accepte pas, primo énormes, mais dans cette colonie où lesi lrtunes

d'abonîl, parce que je n'ai pas d'amitin a se font que par le commerce oit les travaux pro- p
,o.e.n .d bo fessionnels, c'est une affaire différente. Il selrai P

sectndo, parce que je n'ai jamnais voulu monter cruel par exemple îe faire venir à une centaine îe d
en grade, troissi, parce que j'ai aies raisons: milles dici un hou. monsieur quin perdu des.nil- le
voilà la chose I liera de lonis l'an passé dans ui incendie; il serait

-Mais, ces raisons, quelles sont-elles I s'é. nmme cruel de l'appeler lui-même, quelue sa re-
crin le curé. sidlence noc soit pas a une ;;rantde distance, ai sa fa- lP

-Est-ce parce que nous n'avons pas en mille ou ses afuaires rquraient son assistance ; n1
l'honneur doeservir aussi longempsque vous$ comment it-on s'attendro que celui qui a un re- la

îleserir uts lcrp que voa venu de £~0 par anneeu pmisse pasaer des mois i
monsieur Bourguignon ?(ldit unmrguiller. entiers à Montréal, et en dépenser la plus grande n-Ce 'est pis à Cause le cela, messieurs, partie. On avait fait allusion aux pairs d'Angle- ni
rêhpirtit ce sergett; je ne suis pas un Oicset, terre, mais il n'y avait aucune anualogie entre eu.x

-A cause dlone I lit Siraudin qui passa vive. etle conseil législatif. Les pairs n'étaieit point qa
nient tes doigts dans les cures cheveux qui cou- cres parle cabinet, mais tiraient leur origtmeu îles Tr
vraienut son chef, ce qui était chez luii l'indice ancients nobles saxons et norniands. Le conseil N

dl'indneétait créé par le gouvernement, etle gouvernement tmd'aile agitation violente. devait Prendre des moyens pour le rendre digne et pau-A cause, à cause, ci-pondit grognard, qu'il indépendant, dé
n'entre pras dans mes idées d Iofaire le jésuite L'hon. M. Knovltnn partageait cette opinion. vesutr ires Vieux jours ; à caure qu'Une paire de * Lho'. M. Neilson était opposéà la motion parce s
moustaches me semblerait tant soit peu intemn- qu'il était contraire à l'es pnrt de la consiticuton.e sumoutncrs e einlemt tntsoi pe ine ave ls emr purleurs s1 T6à 9 ervi ces to d O u

pestible dans le banc d'Suvre ; enlin je ne suis P -arls memrespur e rs i or . r
pas !rn richard : voilà la chose I a motion fit enuitte musec au x voix et perdue. nw

Cnntre.--Messrs. W. Morris, MeGill, Roy, Ir- mu

%tI lARcO DE SAuS.r-HILA1tR. ving, J. Morris et Neilson.--6. . ju
Pour.-MesIsrs. FerF son, Knowlton, Ferrie, a

(41 continuer.) Moore et De Bonuchemil.-S he
go
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PROCÉDS. co
Mercredi 27 mi, 846. tor

Sur la motion de M. Christie. une adresse est:Sa
votée à Sa Majesté, concernant la frontière entre lent
le Canada etlle Nouveau Brunswick et on nomama m ser
ia comité pour la dresser. !es

-Sur motion de M. Gowan, une aîrea estvotk
S.Sa Majesté, concernant le département despMts,.
afin de le mettre sous le contrôle de la législatai
provinciale, de lui donner le droit de nommer l«
princiaux officiers, de réedire leurs salaires, caussi afin de réduire les taux exorbitant de past%.
qui existent aujourd'hui. Référé au couiuéile bureaudes postes.

Le comité nommé pour s'enquérir sur les tn.
rites de l'élection d'Oxford fait rapport, que Roben
Riddel, écr., le membre siégeant pour le comté
d'Oxford, est duement élu pour ce comté durnt
parlement. pe ecméust

Que la pétition de Franois Hinoks écr. contrale
retour du dit Robert Riddel, n'est pas frivole o
vexatoire.

M.-Drummond présente ua bill poar ameader
l'ordonnance qui concerne l'érection des paroiséglises, presbytères ut.cimetèyes. .Srpde lac.
ture veail.e. - -'

La chambre siége sur le bill de miâcej et fait
quelques amendements.

Nouvelles Etrangères

INSURRECTION DE POLOGNE.

La suppression de la corvée de voitures si
parait à personne, méte à Vienne, un ne.
yen sullisaut de sutisfaire les paysans. Les con-
ceqsions iront beaucoup dlus loin. On assais
qu'il est question de convertir toutes les corvées
en uneindemnité de S0 millions qui serait-payée
aux seic:neurm par la diminution des impôts do.
mnaniaux. L'Etat se cembourserait de cette ia.
demnité en prenant hypothèque sur les biens
des communes et en confisqunnt tous les biens
vacans. Les finantces de l'Autriche sont aux
abois ;M. île Metteniicli voudrait-il battre mon-
naie en vendant certains droits nux paysans t
Le gouvernement impérial a fait des calculs bien
autrement blâmabules que ne le serait celui-là,
mais nous sommes convaincus que l'archie.
chancelier coême sans son hôte. Les paysans
nue désarmeront qu'en devenant propriétaires;
la propriété leur inuspirera des idées de liberté
en même temps que îles idiées d'ordre.

La sittiaton e la uIGalicie et celle des pro.
vinces ruusso-po!ennses est toujoiurs très inquié-
tante pnur les rouverneibes. La Russie, cru.
elle avec ostentation, fnit conduire les insurgés
at suiplice, musiue en tète, l'orchestre jou.
nui les les airs pli1 jvoyeux île son réper-
tlire ; bien d'autres avant l'eiinerur Niculas
ont eu recours à la mntusiqe pour ilnner la
peur. On réprime uue conjuration par les rup-
plices ; on disperse une arnnée avec rd aina;
on n'arrête jamuais imie révoluon par ia vio.
lence. Or, c'est bien d'une révolution qu'l

s'ngt, aiisi que le prouve de nouveau la lettra
suivante,a de Lenherg, 14 avi, publiée par le
Journal les Débats:

6 Dans le cercle île Tairirov, les paysani
non-seuleientt tue veulent pas faire les corvée',
nais ils exigent le partage des terres. On craint
que ces symptômes de désordre mue s'étendent
lans les provinces limnitrophe-i de !a Russie, où
e servage existe dans toutssa fcrec ; aussi la
réaction pourrait-elle être plus terrible encore.
'Déjà dans le cerc le Jnsloiw i ethaums cn eltide
Câorstkuof. situé sur la frontière île Wollynie, les
paysans se eoulèvevent contre les nobles. Je
vous citerai le fait suivant, qui caractérise bien
a situation. Le comte Launc'korunski, un des
plus grands propriétires de la Gallicie, posW&d
les domuainîes considérnbles dans le cerclédd
Cznrstkof. Il est marié avec la nièce du prince
de Metteriich, et presqtue tous ses cuuployés sont
les Allen ds,

" Dernièrement mie députntion le paysans
e présente chez lui: " Nous avons appris,
isent-ils, que dans les autres cercles les payàans
nt massacré les propriétaires et ont pris posse#
ion de leun terres. Nots sommes île bonnes
ens ; amis n'avone pas trop à nous plaindre de
ous ; aussi nous vous prévenons que si vous
e voulez pas vous en aller et nous laisser
maîtres ici, nous serons obligés de faire envers
nug e que les pay8ans de v'rnow ont fint aves
uirssqeigritirs." Les employés de MI. Lancko-
anski ont prévenu aussitôt les autorités autri-
hiennes,. qui ont tit diriger des troupes de ce
c6tê. -Mais jusqu'à présent le gouvernement
'a agi encore avec vigueur que contre les
noles.
I Dans tous les chefs-lieux des cercles, les

risons publiques et les maisons particulières re-
orgent des malheureuses vi ctimes. qui attendent
aans des lieux infects, entassés pêle-mêle, que
ur sort soit décidé. . Un conseiller impérial
procureur du roi) est désigné pour informer
alFairo de cinq cent cinquante personnes
rrêtées. Chaque personne est interrogée pen-
lant trois jours. Ainsi, il y aura des personnes
nuocentes qui attendrent pesutêtre trois et quatre
ns que leur cause soit instruite. Un grand
ombre, ne pouvant supporter le traitement au-
tel ils snft exposés, est <léja ucrombé.

alites les familles sont dans la désolation,
Coit sommes aumenés ici à implorer la clé-
ence impériale, non pour obtenir l'oubli et le
.rdon, mais pour avoir des juges. On consi-
rerait comme un très grand bienfaitai legois-
rnement impérial voulait envoyer seulement
r les lieux une commission extraordinsire
mposée d'Allemands ou de Polonais, mais
sez haut placés pour rester en dehors des ani-
sités locales et flaire au moins ,pne rompte
istice. W

Il La situation dela province estdes plusial
cureuses; toute confiance a disparu. "Lê<
uvernement craint les nobles et les paysans;
i nobles craignent les autorités locales,eauses
incipales des malheurs du pays, et les payans
i ne reconnaissent aucun freinm. Les' payesa
nfondent dans leurhaine les nuobles et les a
ités autrichiennes. Ils refusent toul'obéi
nce et ne veulent plus travailler. Aiusi de
gteinps encore l'ordre et la tranquillité a
ont pas rétablis, et l'avenir se présente so
plus tristes auspices,"



-Le gros lot de 30,000 fr. de la loterie dePetit-Bouîgrt été gagné par Mlle Félicité Boy,
coutjurièrei Depuis le bénéfice inespéré qu'elle
a fait, elle a quitté son état pour devenir de-
f1oisele de comptoir dans le café de M. Letel-
lier, Son beau-frère, rue Saint-Lazare, n. 103.Mlle Félicité Boy n'avait pris que deux billets.

ANGLETERRE.

Le parlement a repris le 17 le cours de ses
ances. Le vote du nouveau bill des céréales

devient d'une urgence extrême. La famine
Cue déjà en Irlande des maux effroyables.
Voici ce que nous lisons dans le Dublin free-Xan aR

" Le peuple s'est soulevé à Clonmel, ville du
Comté du Sud de Tipperary (Irlande); la po-pulation, qui souffre une effroyable misère, et

a physionomie est effrayante, a pensé
Sil tait temps d'aller chercher de quoi vivre.ne dit des spectres sortant de leurs tom-beaux ! La faim chassait ces malheureux deleurs <yers. Plusieurs centaines de ces hommes

oit étdéattaquer des moulins à farine les pluscosidérables et peut-être les mieux approvi-
ionnés de l'Irlande, et qui touchent à la ville ;et appartiennent à MM. Grubb, Malcolmsonet Plughes. Heureusement, avant que cette

P'ulace affamée eût pu se répandre dans lesifOUlînsj, il est arrivé le l'artillerie et des dra-gons Ces soldats ont pu disperser la foule sanseffuion de sang et sans qu'il y ait eu pillage."

ti REVUE CANADIENNE.
MONTRÉAL, 29 MAI, 1846.

LA SITUATIONs
lade* situation du peuple du Bas-Canada devient

pOit sa en jour plus alarmante. Le ministère pour-
If5a carrière sans pudeur et sans frein, et nous
er 'a tober, l'un après l'autre,,sous sa main sa-

nri et malhonnêteles quelques lambeaux de
prtv; 11ee nous restaient après l'union dles deux

0incet,
01 al *oa;, aluîîs.-nous? Où va nous conduire cette vi-

Politi permanente et continue de tous les devoirs
uses et moraux, qui tieinent les hommes lesUXautres'?

t, rhltion s'est introduite dans toutes les par-
d ainiistrationet ce qui est encore mille
eU iéplorable, c'est aujourd'hui le principal
aeh iuluence du trn'istère dans la chambre.

0onbre, gai est destinée par la constitution,
1trp i les du pouvoir, et à faire respecter
ietot-, peuple, n'est plus qu'un composé de

enirs lépndanta et de favoris du gouver-
de par violence ou par suite d'un traffic

Xl1ragds. Le peuple y a bien quelques coura-
ne, t lhbiles défenseurs, mais ils sont en mi-

et d'un autre c:ité la fraude et l'intrigue
r Ut est si grande et si active, qu'ils réela-

e ti vainla justice pour ceux qu'ils repré-

e nlisérable administration qui nous gouverne
ho riéuse de ses méfaits. Tout est pourle mieux
u dt-on; Voyez comme les affaires marchent.
ri o us plaignez-vous ? N'e:t-ce pas la majo-
etqui gouverie ? Ainsi pour faire prospérer
,,,enProvince pour ramener l'ordre, le contente-
arêtée eatB - etion, la politique d'aujourd'hui est
egner a Vot ci: persévérer dans la voie actuelle,
et d aut prix des suf'.ages dans les élections,
', 1 votes dans la chambre; gouverer avec

'Intérê eMajorité complaisante et vendue, dans
les htunparti ; faire calomnier sans relâche

ques qui ne sont pas de ce arti ; isoler
et l Pe Possible le représentant de a couronne
Plri, Pestiader qu'en dehors du petits groupe des

ora esqui s'agitent autour de lui, et qui au
et di b leur prétendu dévouement se partagent
e buent à leur clientelle les places, les hon-
l enneressources du pays, il ne compte que
Pat.i -; insulter incessamment toute une

e de n qui a la conscience de ses droits commeC'est fels devoirs. Voilà ce que l'on tente;
k E bianor nous faire rétrograder dans le passé.
lene' à 1nous croyons, nous, qu'il y a impru-

adétrit hieoir recommencer aujourd'hui ce qu'on
f hira . Le peuple de cette province ne

8Otulea pas la consommation de sa ruine. Nous
Une voie de transition. La population

% s'agiter et à comprendre qu'un pareil
rl Coduit inévitablement à la dégradation et

,a.rleQde institutions constitutionnnelles. Un
Ir tCournme le nôtre ne saurait longtemps

t3'en,support à un pouvoir quelconque. Des
sauraierue ceux que l'on met en usage ne

de aeremir aucune forme de gouvernement.
ede a exitant avant 1836, si plein d'abus

e 1.fi, e!t contre lequel la représentation et
t o ro vpent si lpngtemps et en vain réclamé,
i enfin de lui-même, parce qu'il était
lu ,arené; le régime actuel qui l'est cent

efProlera de même un bon matin, parce
'ab nldé sur la fraude et l'injustice.

ei Imagine qu'à l'aide de sa majoritéa cretuî~POr toujours enfermé l'opposition danse Vicieux dont elle ne pourra sortir. Iletai e genment ; les dernières séances parle-
L ont l pa prouver sa faiblesse morale

sq4j1e hun.s'est montrée forte eténergique, de-
'et e jours ; les discussions sont devenuesque eines d'intérêt, et le public a pu ju-

I sont- de nonbre est d'un côté, la justice, le
eoaag l'autre avec la victoire ; ne perdons

flo excès de l'arbitraire va reveiller
apath. Pays. Il faut avouer que nous som-

S qes et peut-être trop confiants dans l'a-
Poir cèla que nous nous réjouissons

~isle~~.~ hstle que reprend l'opposition vis-à-
ne e .' .Il faut combattre.

aun qui ne veulent point abandonner leaces de l'avenir entrent dès à présent
C'<,Iiee que et efficace. Si les vrais

arn onnent eux-mêmes, ils peu-
on na que personne ne leur viendra en

shnunt en politiqiué que les absents

a Revue Canadienne.

Plus W~cabinéfïfait d'efforts cazitre noué, Plus
nous devons déployer duativité contre lui; il faut
répondre à laguerre par la guerre; et ne pas per-
dre contre les coRUPTrtiRs,'les voLEURs et les JoB-
BERS, le temps qu'ils ne perdront certainement pas
contre nous.

N'allons pas croire que tout se fera par la force
des choses. Nous sommes dans un monde, où les
choses ne marchent que par les hommes; et Dieu
n'a pas promis la victoire à ceux qui ne savent pas
combattre.

Croyons à la providence, qui mène d'en haut les
destinées générales de l'humanité et les destinées
particulières des nations; mais n'y croyons pas
comme ces musulmans, qui, endormis dans un fa-
talisme stupide et inactif, laissent l'incendie con-
sumer leur maison sous prétexte qu'elle ne brûle-
ra pas, si telle est a volonté de Dieu. " Dieu, ai-
dent ceux qui s'aident." Que ce soit là notre cri
de ralliement et notre devise.

La Session Legislative.

LE CONSEIL LPGISLATIF.-DtBATS SUR LA

QUESTION DES BIENS DE JÉSUITES.-VOTES
DE MM. VIGERý PAPINEAU ET TASCHETEAU.

Le conseil législatif sert-il à quelque chose ?
est-il bon à quelque chose? Voilà la question qui
a été agitée dans le sein de notre sénat ces jours
passés, comme on le verra dans les débats rappor-
tés aujourd'hui dans nos colonnes. Après les avoir
lus, nos lecteurs resteront convaincus que notre
conseil tel qu'à présent constitué n'est d'aucun
avantage, d'aucune utilité, et coûte encore très
cher à la province. Nous sommes d'opinion que
d'alloner à ses membres quelque rémunération
pour leurs services parl: nentaires, n'aurait pas
'effet d'améliorer le tiers-état. Il faudrait nom-

nier des personnes au CONSEiL, indépendantes, non
seulement sous le rapport de la fortune, mais aussi
sous celui des opinions politiques; et ne pas faire
comme on a fait jusqu'ici, un choix de conseillers
parmi des hommes ou incapables ou toujours prêts
à subir l'influence du pouvoir et à se courber sous
ses volontés arbitraires.

La résolution de M. Cayley pour a roprier les
revenus des biens des Jésuites à des objets d'éduca-
tion générale, a été le sujet d'une discussion bien
vive e bien animée, dans les deux séances d'avant
hier. L'opposition a fait son devoir avec énergie
et d'une manière bien honorable pour elle-même.
Nous sommes satisfait de nos députés et de la part
par eux prise dans ces grands débats. Nous les
donnerons au long dans notre prochaine feuille.

Nous l'avouons cependant, nous sommes em-
barassé; nous ne savons que dire pour qualifier la
conduite de MM. VIGER, PAPINEAU et TASCHE-
REAU. L'indignation est à son comble en cette
ville, parmi les honnêtes gens, sans distinction de
partis. MM. La Fontaine, Morin, Chauveau,
Drummond, etc., ont parlé à plusieura reprises sur
la question. Entre leurs mains l'affaire se pré-
sentait sous son vrai jour devant la chambse.
Quand M. Viger prit la parole, il y eut un moment
de grande attention, à l'attention succéda l'éton-
nement le plus complet.

Le président du conseil a renié le peu de principes qui
lui restaient; il s'est laissé aller dans son aveuglement
profond, icompr.ensib-e de vives récriminations contre
le catholicisme, et ce qu'il a. appel la natisme de la
religion de ses 'p&es. Il'os la ssl4u<quon ler*ète,
d'un -bout de la provio 4 antme; M.Li sger u'set plat
des persécutions que les eatholiques ont fait subir aux
protestants dans l'ancien et le nouveau monde; son- lui,
l'église catholique est intolérante, injuste, et c'est pour ce-
la qu'il vote contre les réclamations des évêques ; M
Viger voudra en vain sortir de sa position, il ne le pourra.
Le génie du mal qui l'a poussé, mercredi dernier, a dire
des paroles sacriléges et blasphématoires contre la".eli-
gion de ses compatriotes ne saurait le soustraire au juste
chatiment qui l'attend dans ce monde et dans l'autre.

Il n'y a point desubterfuge ; MM. Viger, Papi-
neau et Taschereau ont voté contre la pétition des
évêques que ces biens fussent rendus à l'église
catholique pour l'éducation des catholiques. Ils
ont voté contre les amendements de M. La Fon-
taire, que ces biens fussent distribués entre les ca-
tholiques du Haut et du Bas-Canada. ou bien en-
core fussent app rpriés à les objets d'éducation
dans le Bas-Canada seulement, quand M. Moffatt
et mème M. De Bleury votaient avec l'opposition.

Que va dire le Canadien à cela ? Nous le som-
mons de se prononcer; il est temps que le clergé
du Bas-Canada sache à quoi s'en tenir sur ses a-
mis, comme sur ses ennemis. Aujourd'hui qu'on a
commencé à le dépouiller, on lie s'arrêtera pas en
si beau chemin.

La résolution de M. Cayley mise aux voix, pas-
sa sur la division suivante :-Pour 36, contre 23.

Les façons d'agir du cabinet vis-à-vis les Bas-
Candiens ressem ilent beaucoup à celles du cuisi-
nier dont on a fait cette histoire :

Un jour ceint de son tablier et armé de son grand
couteau, il s'en [ut dans la basse-cour et appela
les poulets qui accoururent à sa voix. Il y eut
alo s le dialogue suivant :

Le Cuisinier :--Mes petits'ai evu ai as-
semblés pour savoir de vous à quel sauce vous vou-
lez qu'on vous mange (murmures et cris de hear!/
hear !)

Un Poulet de l'opposition :-Mais mettez donc
auparavant aux voix si nous serons mangés 1 (Vive
sensation.)

Le Cuisinier :-Je vous ferai observer que vous
vous écartez de la uestion. A quel sauce voulez-
vous être mangés voilà l'ordre du jour. (Mou-
vement.)

Un Poulet de l'opposition :-Mais je ne veux pas
qu'on nous mange 1 (Marques d'adhésion.)

Tous les Poulets :-Nous ne voulons pas être
mangés I nous ne voulons pas être nangés (Tii.
multe général.)

Le Cuisinier.:-Alors je dois vous dire que vous
n'êtes plus dans la discussion: je vous rappelle à
l'ordre et vous retire la parole,. ple

C'est ainsi qu'on raisonne avec le Bas-Carada,
quand nos députés protestent énergiquement contre
la spoliation dtous nos droits et 4e tous nos biens.

SuIcIDE.-Hier matin un nommé J. G. Huot, ar-
rivant de Québec, est descendu à un hôtel de la
place de la Douane., Aprèsdéjeunr il monta dans
sa chambre et se coupa la gorge avec un rasoir.
Lorsqu'on s'en apperçut, il avait cessé de vivre.
Il a laissé plusieurs lettres dont une à son beau
frère, de Québec, où il dit qu'il était fatigué de la
vie, et qu'il était le plus infortuné des lommes.
Il n'était âgé que d'environ 25 ans. Une enquête
du coronaire aen lieu et.le jury agrendu un verdict
de mort volontaire.

NOUVELLES DU MEXIQUE.

Deux victoires Americaines. - Probabilité
d'une troisième.--Approche de Paradis d la té-
te de 15,000 hommes.-L'Escadre Américaine
au Rio- Grande.-Energie Mexicaine-Coura-
ge et patriotisme amér'icains.--A quel prix s'en
tirera le Mexiçue.

L'arrivée du steamer des Etats-Unis le Colonel Harney,
parti le 13 de Brasos Saint-,.iago, a heureusement mis fin
à toutes ces conjectures, en jetant dans la métropole de
la Louisiane les détails de deux combats qui, pour l'ar-
mée américaine, ont été deux victoires. Le premier de
ces combats a eu lien le 7

51e jour même où le général
Taylor avait quitté la Pointe-Isabelle. Les seize cents
hommes qu'il commandait furent, dit-on, assaillis par
cinq ou six mille Mexicains, et les repoussèrent, deux
cents de ces derniers étant tombés sur le champ de ba-
taille. Le second engagement eut lieu deux jours après,
le 9, lorsque le gén ral Taylor n'était plus qu'à trois
milles de son camp. Les Mezicains avaient habilement
profité d'un défilé dans lequel l'armée américaine devait
nécessairement s'engager, pour placer leur artillerie db
façon qu'elle balayât cet étroit passage. En cette occur-
rence, le général Taylor prit le seul parti qu'avait à
prendre un homme de sens et de cour. Il résolut d'enlle-
ver les canons de l'ennemi et d'aborder eelui-ci à la ba-
yonnette. C'était, nous le répétons, l'inspiration d'un
homme expérimenté autant que courageux, parce que
les Mexieains s:nt peu habitués à ce genre de lutte corps
à corps. Dans leurs guerres civiles, si l'on en croit les
rapports de tous les voyageurs, Ils se combattent à dis-
tance, et parfois même à distance telle, qu'elle est hors
de la portée des coups de fusil qu'ils échangent. Contre
des hommes qui ne sont accoutumés à braver ainsi le
danger que des yeux, et ne sont aguerris, en quel-
que sote, que contre le bruit de la balle, la hayon-
nette ét4it l'arme la plus efficace à employer, ?arce
qu'elle d&plaait le combat, et le portait sur la poitrne
même du soldat. Or, bien des gens ont le coeur moins
vaillant que la vue ; pour les braves, le péril diminue
quant il est vu de près, mais pour le vulgaire il aug-
mente.

P.cofitant du moment o. les batteries mexicaines venaient,
de décbarger leur feu et se trouvaient à découvert, le gé-
néral ordit au capitaine May, des dragons: «Votre
heure est.ve-aue, capitaine. Là est la batterie de l'ennemi.
Allez la prendre, monsieur, envei s et contre tous." Ce
sont là de dignes paroles qui ont été dignement accom-
plies. Le capitaine May fit prisonnier de sa propre main
e général espagnol Vega, au moment cù il allait mettre

lui-même le feu à une pièce. Le général Vega avait
déjà été fait prisonnier par les texiens à la bataille de
San Jacintho, qui avait assuré l'indépendance texienne.
Les mexicains ont, dit-on, perdu dans cette affaire 600
tués ou blessés et 300 prisonniers, plus 8 pièces d'artil-
lerie. La perte des américains n'est portée par leurs but-
letins qu'à 62 tués ou blessés. Mais parmi les premiers
se trouvent des officiers distingués, entr'autres le colonel
MacIntosh, le major Ringgold .etle major Brcwn, auque
le général Taylor avait confié la garde de son camp, où
l'explosion d'un obus l'atteignit à la cuisse. La blessure
n'avait point été d'abord considérée comme dangereuse,
mais on l'avait placé dans une espèce de casemate à
l'épreuve de la bombe, où l'air se renouvelait avec peine,
et l'on attribue à cette circonstance les rapides progrès
faits par la gangrène. La mort de cet officier a été vive-
ment regrattée de l'armée, parce qu'il avait fait preuve de
bravoure et de sang-froid dans la défense du camp laissé
à sa garde, défense d'autant plus méritoire que, de l'a-
veu des américains, l'artillerie mexicaine avait fini par
acquerir une grande justesse de tir. " Presque tous leurs
boulets tombaient dans nos lignes, disaent-ils, et ils ont
lancé plus de 1,400 boulets ou obus, tandis que de notre
côté notre maximum a été de 263 boulets tirés de notre
fort. Aussi la résistance de nos lignes qui, tous les ma-
tins leur présentait la même apparence, et l'art déployé
dans leur défense, sont des choses qui passent le mexi-
cains, et qui doivent leur faire pressentir le résultat final
de leur lutte avec nous."

Cette déroute des Mexicains que commiaandait le
néral Mejia, a eu pour conséquence immédiate

e rendre libres les communications entre le camp
américain et la Pointe-Isabelle où sont situés ses
approvisionnemens,carle général Taylor a pu faire,
le lendemain 11,.ce trajet sans avair été inquiété ni
dans l'aller ni dans le retour.

Là s'arrêtaient les bulletins apportées le 17 mai
à la Nouvelle-Orléans par le steamboat Colonel
Harney, lorsque le 18, des nouvelles de Brasos
Saint-Yago du 13 mai ont été apportées, dans le
même port, par le steamer Gaiveston. Dans la ma-
tinée du 13, le général Taylor retournait, pour la
seconde fois, à son camp avec son escorte, et il
n'était eneore qu'à quelques milles de la Pointe-
Isabelle, lorsqu'un messager vint lui annoncer que
8,000 hommes de troupes fraîches étaient entrés
dans Matamoros ; que 2,000 de ces mexicains a-
vaient franchi le Rio-Grañde au-dessus du camp
américain et que 1,100 autres l'avaient passeé
Barrita, près de la 'lite passe appelée Bocca chuica,
située au-de'ssous du carhip et à huit milles environ
de la Pointc-Isabelle. Ces huit mille mexicains
seraient la prem-ière division d'un corps de 15,000
hommes qui s'vneaet commandés par le
président Parédès en personnie. On supposait que
ies mexicains, ayant appis la seconde excursion
faite par le général Talor à la Pointe-Isabelle,
avaient résolu de tenjer une seconde fois de s 'em-
parer de lui an le pfenant entre deux feux. En
apprenant ces faits, le général Taylor retourna à la
Pointe-lsabelle, afin de s'y entourer des forces
nouvelles qui arrivaient à chaque instant sur ce
point. Le steamboat Galveston venait, cn effet, d'y
débarquer 450 hommes d'infanîterie ré'ulière et de
volontaires; le capitaine Price venait d'arriver de
Corpus-Christi, par terre, avec 70 voltigeulrs ià che-
val et les steamers Telegraph et James L. Day de-
va' at débarquer, le 14, leurs troupes, s'élevanît à
prè3 de 833h honîmes.

La deroute des mexicains a rendu libres les corn-
munucations entre le camp américain et la Pointe-
Isablle où sont situés les approvisonnements du
général Tay'or.

Les nouvelles du 14 mai annoncent que 8,000
hommes de troupes faiches sont entrés dans Ma-
tamoras; que 2,000 mexicains ont franchi le Rio-
Grande au-dsus du camp américain. Ces 8,000
mexicains sont dit-on, la première divisiòn d'un
corps de 15,COO qui s'avanceraient commandés par
le présiderîtFartdès en personn0. On put s'at-
tendre, si c'est le cas à un combat décisif.

L'escadre américaine est arrivée à l'embouchure
du RioGrande; on va attaquer de suitP Matano-
ras et une petite ville qui a nom Baritta.

Après des détails si précis, le doute élevé par
l'Union sur la présence de l'escadre américaine
n'est lus permis. Le drame dont les rives du Rio-
Grande sont le théatre était donc àla veille d'avoir
un troisième acte plus sérieux encore que les deux
premiers, si les pports relatifs à l'arrivée de Pa-
rédès étaient exacts. Mais nous en doutons quel-
que peu. Parédès aura-t-il osé quitter la capitale
au moment où elle sett de repaire à t nt de cons-

irateurs ? En quittant Mexico, il ouvre les portes
de cette ville et celles de Vera-Cruz aux partisans
d'almonte et de Santa Anna. Est-il possible, d'ai-
leurs, au Mexique de mettre sur pied une année de
15,C30 hommes, en outre des huit à dix mille sol-
dats qu'il a déjasur le Rio-Grande ? Il y a exagé-
ration, au moins, sur ce point.

Si pourtant ce double fait était vrai, il faudrait
rendre justice à l'énergie du peuple mexicain.
Nous n'attendions pas autant de lui. Il y auiait,

dans l'acharnement qu'il met à défendre son sol
contre l'ennemi, une preuve de valeur et de pa-
triotisme qui ne l'honorerait pas moins que la faible
armée du général Taylbr vient de s'honorer par la
supériorité de son sang-froid et de sa tactique. Les
deux adversaires seraient dignes l'un del'autre.
Mais, quelques efforts que fasse le pauvre peuple
mexicain, ces efforts n aboutiront qu'à sauver son
honneur. Si sept mille de ses soldats ont été bat-
tus par deux millé Américains, que sera-ce lorsque
ceux-ci auront va leurs rangs grossis par les milliers
de volontaires qui vont se joindre à eux. Le nom-
bre des enrôlés prèts à partir s'élevait à 2,934, le
16 mai, à la nouvelle-Orléans, et diverses autres
compagnies étaient en voie d'organisation. Dans
le Kentucky, de nombreux bataillons de carabi-
niers s'organisaient à la voix du général Gaines et
du gouverneur, qui a devancé la demande du pré-
sident. A Louisville une souscription de cin-
quante mille dollars a été impiovisée entre vingt-
cinq habitants seulement, pour aider à l'equipe-
ment des volontaires. Le même anthousiasme a
dû surgir dans l'Ouest tout entier, et le pauv-e
Mexique serait bien heureux et bien inspirés s'il
acceptait les propositions qu'un journal influent
conseillait au gouvernement de lui faire aujour-
d'hui, en lui tendant l'olivier de la paix. Ces pro-
positions sont que le gouvernement mexicain paie

es frais de la guerre commencée, et accorde aux
Etats-Unis le Rio-Grande pour frontière jusqu'au
35e degré de latitude et de là jusqu'à l'Océan Pa-
cifiue. Dans un mois, le Mexique ne s'en retire-
ra plus à si bon marché.

PORT DE MONTRÉAL.

ARRIVÉS.
Mai 24.

-- Robertsoit. Clark, Glasgow, Mason et Cie.
- Dorby, Gibson, Belfast, A. Shaw.
- Columbia, Taylor, Hull, Jesse .loseph.- Jas Stuart, Leard. St. Johns, Gillespie et Cie.

26.
- Columbine, Tayloy, Hull, J. Joseph.
- Jane Spratt, Fraser, Halifax, R. Hallowell.
- Cevlon, Hubson, Sunderland, Edmonstone Allan et

Cie.
- Apollo, Walker, Dundée, LeMesurier et Cie.
- Emma, Arkley, Liverpool, Gillespie et Cie.

PARTIS.
Mai 26.

- Gfreat Britain, Swinburn, Londres, et Spiers.
- Mahaica, Jump, Liverpool, Armour, Whitefort et

Cie.

NAISSANCE.
En cette ville, le 28, la dame d'Auguste Delisle, écuyer,

a mis au monde un fils.
A Temple Grove. près de cette ville, le 24, la dame de

M. le juge McCord, a mis au monde un fils.
A Québec, le 24, la dame de M. Augustin Côté, le co-

propriétaire du " Journal de Québec," a mis au monde
une fille.

MARIAGES.
Aux Sources de Saratoga, le 20 du courant, par le rév.

M Chester, L. J. A. Papinesu, écr., de cette ville, à Dle.
Mary-Eléonore, fille unique de James R. Westcott. ecr.

A St. Paul de Lavaltrie, dimanche soir, le 24 du cou-
rant, par Messire T L. Brassard, curé du lieu, Louis
Laurier, écuyer, médecin, à dame veuve Picotte, tous
deux de l'endroit.

En l'Eglise de St. Paul de Toronto, le 2f) du courant,
par Messire Proulx, M. Connor J. Tracy, à Jane-Mary,
fille de M. John Molloy.

A Québec, le 26, par Messire Martineau, M. Louis-
Damase ludon dit Beaulieu, marchand, à Demoiselle Zoé
Meilloux, fille de M. F. Mailkux, de St. Ours.

DECES
A la Prairie, le 25. après une maladie de' deux mois. M.

Michel Gagnon âgé de 47 ans.
A Terrebonne, le 25 du courant, dame Magdelsine-

Charles Campion, âgée de 71 ans et 8 mois, veuve de feu
Jacob Olham, en son vivant membre de l'ancien parlemennt
provincial et agissant comme receveur général.

A Québec, le 25, à la demeure de sa seur, dame Eliza
Malone, épouse de M. Thomas H. Bramley.

ST. JEAN-BAPTISTE.
Useemblee bu Qtltite.

L ES Membres du Comité de L'ASSOTiATIOn ST.
EAN-BAPTIsTE, sont prié de se réunir en AS-

SEMBLE'E EXTRAORDINAIRE, co SOIR 29 du
courant, à L'HOTEL DoNEGANA, Rue Notre-Dame, à
8 heures précises .

28 mai.
LUDGER DUVERNAY,

Commissaire Ordonnateur.

:T.I.IEL-EFTISTE.
Aemblee (®eunemi.

L ES Membres de L'AsSOCIATION ST. JEAN-BAr.
TISTE, sont priés de se réunir en ASSEMBLE'E

GENERALE, LUNDI le 1er JUIN prochain, à 7j heures
précises, P. M., en conformité aux Regles et Règlements
de l'Association, dans la Grande Salle de la Maison de
JoSEPH RoY, écr. au-dessus du THEATRE, marché-
neuf.

28 mai.
LUDGER DUVERNAY,

Commissaire Ordonateur.

MOJNTRES, 1R GEJTERIE,
BIJOUTERIE, LSc.I@ E Soussigné vient de 'recevoir de New-York et

d'Angleterre, une partie de sn- 'assortiment D'AR-
TICLES EN BIJOUTERIES, et autres parmi

lesquels se trouvent :-
Montres en or émaillées pour Dames,
Montres do riches do Messieurs,
Chaîne-Gardes en or,
t haines-Courtes et Clefs en or,
Rubans à la Louis-Philippe avec. ornements en

acier et en or,
Lorgnettes Doubles en or et en acier.

do Simples do
Epinglettes à camée,

do topaz et émaillées,
Boucles d'Oreilles, nouveau goût,
Bagues de Dames et Mrs., en grande variété,
Ecritoires (Dadies campanions), plumes en or

et plumes en acier.
Fqsils, Brosses, Paniers Français, Portemen-

teaux et un assortiment de marchait.
dises de goût et de fantaisie, Rasoirs
de première qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU AUSSI-
UN assortiment étendu de Parfumerie Française

de la meilleure qualitée et par le Errommanga
de I,iverpol, une collection riche de montres
patentées en or et en argent de manufacture
anglaise, etc., etc.,

M.-L. P..OIVIN.
Marché-Neuf, 29 mal,

SOURCES DE ST. LION.
L SOURCES DE ST. LEON, situées à environ 4

'mille de la Rivière-du-Loup, ont été louées pour
quelques années, par le Scussigné, qui prend la libertà
d'informer ses amis et le public qu'il réside sur les lieux,
où il est prêt à recevoir les voyageurs et à expédier l'Eau
Minérale à ceux qui en demanderont,

Les personnes suivantes qui ont été nommées Agents es
auront constamment à vendre ; à Montréa, chez MM.
HARKIN 4 BADEAUX ; aux Trois-Rivières, chez MM,
LARUE & CIE ; et à Québec, chez M. E. GINGRAS.

St. Léon, 13 mai. JOHN GRANT,

Chapeaux a la Yora.
FS Soussignés ont l'honneur de prevenir leurs amis
et le public en général, qu'ils viennent de recevoir
quelques caisses de CHAPEAUX FRANÇAIS A

LA POLKA et du goût le plus récent et fashionable.
AUSSI-

CHAUSSURES FRANÇAISES pour Dames et Mes-
sieurs, dans le goût les plus élégant de Paris. Ces
articles ont été choisis avec soin sur le marché de New-
York, et peuvent être recommandés par leur extrême
légèreté et leur fini.

Ils ont aussi en main un assortiment choisi de toutes
espèces de Marchandises Sèches, Hardes Faites, etc. etc.,
auquel ils appelleut l'attention du public et sollicitent leur
patronage.

A. & T. LESPERANCE.
No. 82, Rue St. Paul ]er. porte Ouest de lEtablisse-

ment de M.L. P. BoiviN.
Montréal, 28 mai.

A VENDRE,

La quatrieme L vriaison
DE

LETTiEAMET SIT EERCAL

DE LA

REVUE C.1N.DIENNXE
Pour le mois de Mai.

SOMMAIRE DE CETTE LIVRAISON.

C'étaient les Cieux, (Poésie.) par Mlle. Desirée Pa-
cault.-Je voudrais être. (Poésie.) par un Anonyme.-
FEUILLETON.-L'Abbaye du Verger, (suite et fin.)

ar C. Hyp. Castille.-BIOGRAPHIES CONTEM-
ORAINES.-L'Empereur Nicolas, par L. de Moncaste

-Madeleine et Gilberte, (Roman.) par A. Ho'ssoye.-
Sobieski, Rosciuszko, Poniatowski, par H. de Genoude.
-Ancienne République de Popogne.-Les Sikh et les
Punjab.-Cousins de Rois, par E. du Molay Ba on.-
CHRONIQUE RELIGIEU SE.-Les Eglises de Paris
et leurs Prédicateurs.-Fragment de Jeanne-d'Arc, par
Alex. Soumet -L'Aurore et Point du jour, par H. O.
-ERRATA.-La France est helle ! (Chant N'tional)
Musique de M. E. Bienaime', Paroles de J. J. Porchent,
-Tai Sourire, (Romance.) Musique de M. E. Maniot,
Par 'les de E. de Richemunt.

Prix un ECU.

Banque d'Epargnes
DE LA

CITÉ ET DISTRICT DE MONTRÉAL,

PATRON:

.Mongr. l'Evique Cathoiique de .3 ontréal,

DIRECTEURS HONORAIRES.

Hon. A N Morin, M P P, A M Delisle,
S L l Lafontaine, M P P., B Brewster,
" L J Papineau, Joseph Vallée,

James Leslie, M P , Louis Boyer,.
André Jobin, M P P, W Connolly,
B H Lemoine, Mb P P, Jean Bruneau,
Tim. Franchère, M P P, O Berthele
W Nelson, M D, M P P, H Paré,
J P Lantier, M1PsP, L M Viger,
D M Armstrong, u P P, Aug, Perrault,
L Lacoste, M P , P .1 Lacroix,
Dr. Bouthillier, M P P, E R Fabre,
William Bristow, Theo. Hart,
Cornwallis Monk, A Laframboise
E C Tuttle, Peter Dunn,
C Dorwin, G E Cartier,
E Atwater, PDrumgoole,
Frs. Mullins, F Perrin,
J F Pelletier, Edward Quin,
B O'Brien, L P Comte,
John Ward, A Conlan,
O Fréchette, Henry Jackson,
F Clark,DPPJames,
Peter Devins, D Cottereil,
Joseph »&langet, Et Dubois,
Chas. Curran, A Watson,
Francis Trudeau, P H M'Mahon,
E Murphy, John Norton,
M O'Meara, Thomas O'Brien,
P Lamothe, John Mahony, menr.

BUREAU DES DIRMCTEURS.

Wm Workman, Président, Francis Hincka,
A LaRocque, V. Président, H. Mulbolland,

JosaphBourre DaBrewMstr,
P BeabienJoseph Valree,

L T DumînudJeasn Drnavi,
H JuParh,

JOHN CLaciS, ScU

U N ran nobrede os ichs e Larecabese, t
xise ue aple ossbilté, Peer pasdrnécsst
d'étbliruneautr I3AQI G DE ARiErnscet

GNES DE LA CITEE ISCTEan, N

plus de ler économie

PLamothneuiit e Jnttonee Mahnre, en ren

en faorksan Pésinclnt ancs d H iet 'n omie,

es Beau biencnu du puli poreeh Grenaier e

fner gade nombe ove nstrichetiet desprecoanda.ct

tions détaillées.
Ils se contenteront donc de renvoyer les dépositeurs, et

le public en général aux 1EGLES ET REGLEMENS,
e l'on peut se procurer au Bureau de la Banque (ou a

'extrait attachéà chaque livre de dépôt) qui, comme on
le verra, a été orgaisée conformément aux dispositions
de l'acte qui regle ces sortes d'institutions, et de la ma,
nière la plus sûre p3ur les intérêts des dépositaires; lesfonds ne seront donnés qu'à des institutions chartrées, otà des personnes qui pourront fournir des sûretés ubli,
ques, et dans aucun cas sur la propriété réelle ou a sû-
reté personnelle, , hoses qui, comme l'expérience le dé-.
montre, sont sujettes à trop de huards.

En conséquence les Directeurs sollicitent en faveur d4l'Institution la confiance du public.
Bureau de la Banque d'Epargne de la

Cité et District de Menréal,
46 Grande Rue St. Jacques.

Moutréal, 25 mai, 184Q.
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PIlANOSORGUESUMELODMS.
géqu'u tétéTlnA-néAgent, posr luD TBE
Came puâr la

AION LEx ..NDR, DE PARIS, "nur la VtAdes PiANùi-o1GlMELoDIUS,lequelspeunt altr tsa bien adoptsa ourles Egls, ayant le eme son que
leu Orgnes ordinsalruu, et le tria étant pinus la prtée de lauteu les itlrisjuea. Deux de ceu Orgnu arrient doans qulques jours aes l'idus et porront itre exuasiné<. ed

AYANT été aommé genut pour une Ma du Londres et de Birigm pour tous lcs utles, argentés C dorés tant pour l'usage de E q o ds obj

table; Je M d'aucun séumoie que 'ou voudra bien me confier, ais que d'ezcédier toute sortes d'objetu, dins cetto branche, qui autont étéd , pour es

faire renettire il ee et ela à des prix très modérés.

. LOUIS BELAGRAVE,
Montréeal, Rue St. François-Xavier,

vis4-vis la Banque du Peuple.

IIIRCAIIÏSS MùVLLS,
RECEMMENT RECUES PAR LE

GREAT BRITAIN, RORY O'IO1RE, BRI- o

TANNIA & ERROMVANGA.

No. 80, Rue Notre-Dame.

O IENNENT de recevoir par les vaisseaux ci-dessus, un assortiment splendide et très étendu de(l *
Marchandises de fonds et (le Goût, et ils en attendent encore tous les jours par le PEARL,
LADY SEATON, VIVID, et autres Vaisseaux venant de Glasgow et de Liverpool. O

Montréal, 12 mai, 1846.

Brique de St. Ours.
L ES Soussignés propriétaires d'une briqueterie con-

sidéralo £ il . Ours, auront à sendre au ler

Juin prclai.
Plceieurs 100,000 briques de la meilluar qualié,

qu'ils livreront soit à blsintréal, aux Troiu-ti'ières ou à
(tuebce.

JOS. IoliIN ET IIlS.
St. Ours.

Montréal, 28 Avril 1816.

TAPIS A L'HUILE.
A VENDRE, atu Magaiti Ie t I. A. LA-

FLAlMME, nie Craig, No 166. Marlé
à Foin, 4000 enge le' T1PIS FLEURIS,
de patrons et grandeurs assortis, pour chambre,
passage et coalier, ailsii quet pour tables, pian,
etc., et autres Tuiles, et Soies Cirés pour difé-
rens usages ; Toile, pour Chapeaux, Capot et
NlanteaIX etc--1 Mai.

DEMANDÉE
ES Peronnies qui nutraient besoin d'ut Its-
titeur qunlix pour enseigier l'Anlai ut

le Français grnîiîaticalenment et toiles les autres
branchs l'èdt:iatin celénentain, pourront
obtenir les inrormzations 'sur un tel Insuitutear en
ssadresniit à nos bureaux, ou à Luis LAcHA-
Pr..LE ListituteW.

Ste. Marie de launnoir.
Mroitrénl, 22 niai 1846.

SOCIETE DES AMIS.
'ELECTION ai EEllSTItl ElLE des Oficiers do
celle Société aura lieu VENDREDI, le 29 anal

couranttS8h. P. lit.
Par ordre,

lontuéal, 22 mai 1846.

CilS. J. COURSOL.
Sc. Corresp.

BUREAU DE LA tOMPAGNIE

CONTRE LE FEU,
nu

COMTE DE NOV'7TREJL.
VIS et pur le présent donné, que M. G. N.
GOSSELIN est autorisé à collecter ce qui est
l dà cette Institution.

P. L. LE TOURNEUX,
Secrélsire.

Montréal, mai 4 1846.

MA GSSIX DE MAPIYE.
A VENDRE, PAR LE SOUSSIGNÉ:
ANCRES, Chaines, Cablea, Goudron de Charbon,

Cuivre Rouge, Brai, lHésine, Toile i Voile, Etoupe
à Calfiter, Huile, Pelnturvs, Stdr, Carvelle, Pfulies,
Fiselle, Cmsas, 'avillons de tletes et de Stesaboats,
et autres articles pour la. Marine.

FRANCIS MULLINS,
Qeua eu SCmbls. -

20 Mvrl.

s. d. a. d.
Mîrevsr.s,pargal...... .... I 7 a i 8
litau.E,-

Grainse dl Lin bouillin par ga 3 1 a 3 3
Crue........ ......... 2 10 a 3 0
Olive...............4 Il a 4 3
Lard, ..... .... .. ,.3 6 a 3 10

"enn,' ........îj0 a 00
re,...............2 6 a 0 O

.oup-atrin, .... 2 Il a 3 
Puli, per lb.......... 0 0 a O b

lIs, Con.lina, per 100 lb.......31 3 a J I
Indes, 112IL. ......... 28 9 a 0 0

SE., LirerpOl, per mint .... 0 ) a 1 0
Cadiz et Lisbon,........... O a 5 6

SvoNaiglat,jparlb......... . 0 0 a n
Canadia,. .... ... lO l a O 3

Suc nE, par quintal.-
Cas. banebe à brillante, 43 9 a 45 0

brune il blance,l5. 0 6 a 51 3
liaturie,llîane ,..S 0 a it 0

june, .... 45 t a 46 3
brunî, .... 45 a u -l Il

ltaiiide, par tb... . Si a 0 8
Tir., parlb.

Guader, ...... ,.....2 9 a 3 G

Imperial, ......... 2 9u a 3 6
lin,. ...... ,.....2 9 a 3 6

ung lvson,... ..... I 2 a 3 6
Ilyson SkIn, .... .... 1 i a 2 2
Tawauuy,....,..... 1 9 2 1
Conu,............. ,....I a t 1
.Seîchunîg,..............I 9l a 2 6.
Bohdae,...................t 6 t O

x. d. s. d. i
PovssEe, par quintal, .... 22 4 a 22 e imBear, Prime Mess, prquarts-
P a.A.SSEr .-....... ..... o10 a 22 6 'de 2tu Iba.,.40
z.xluas,superfine du Canada,- Prime, ,... .... r5

U q îr a 1116 il a . i n . .29 0 Prim e M es , par tierce, 304 b .1 00Dn.ft,..............2702
7

7G .U 91
Do. iddlings, ..... 23 9 a 2 3 i avPhe, par quatsde 200 Ibs....75
Do. Pollaris , . .... 20 O a 21 3 'rimaîuesa,...........60.
Bk-laide, i.... 15 0 a 00 0 Prime,...... ..... ... ,51
d'Avoine, quart2241bt...21 0 a 25 0 Carg,. ..... ....... u

GaAs, led, H.C.diltlurWIlis. 5 9. > 6 lEraant, par lb..a.... .....Do. . c. par minet, .... 5 a 0 O loaNAnE, Ate. par 100 lbs. .... 300At,10 :la.S SAimooux, par lb. .... .... 0
P3is " . 10 a 4 3 Sbu., par

ATELIER DE RELIEUR,

lio. Va Wue St. Nvineent.

Os Beauchenin, vnt i'o un
Atelier do Relieur,.daias lus Bumaux du la RE-
VUE CANADIENNE, No. 15 Rue St. Vincent.

s n chargo de toutes oît sèeces ie reurers, et il
eg'r, quar)abontlâ alla perfection du e onu-
vS ,1 coutinuera d se rendre digne du paro-
nmar puble,.

b rix sont rnodérés.
Montral, 19 nai 18e.

DOCTEUR HORACE NELSON,
.Vo. ', Rue des SS'ur.Grisr, pris de j a Rue

4 l la Courant.
19 mai J8,16.

o. s.

0a41
O a 36
0 atM

0 a 00
3a000 a 0M

3 o(XI

7a ou

0 a 40
O4 a .1
04 a O

IOW ELL ECARTE !E DRAPIIV

L Smumignéans nounre qeesaNOUFR.LE CARTE
TOJUGiRAPH IQUEd la CITE DE MONT-

ILEAL, tracée pur M. CanE, vient d'être publiée.
Cetouroga, pour le qel n a rien épargné, content une
lescription exieuin dolu Cité telle quelle est mlaitenant,
cifnprenant totlesikesnouvellesnes, et toua les Emplace-
ments avec leurs divison., de manlare qu'on peut s'est
servir pour désiger une propriété en cas de vele ou ou-
tremnt. Le Plan a été lit d'aprs l'arpentage actuel,
île manière qt cette publication i peut âtre que très
avntneeuue àla prôspérité du la Cité.

Cett Carte peut être van cu llagmsn du SUSaigné ou
on peut s'en procurer.

· ROBERTIW. S. MACKEY,
4imal. No 1i5 rue NotreDame.

VITAL DESROCHERS, beiteît asNo. it,' Ru M u. co na, faubsura S.Lau rep. o50.
AT aî'No.i. ,lue . Dame, pres d Esli erae Mltr- çun.

7-7:7

ENCANlTEUR,

n>. 40, Girande Bue Saint-Jaciues.
L E SSouisigné prévient le publie de cette aille, qu'il

eeut d'ouvrir des Salk d'Encau, au Ne. 10,
Grande Rue St. Jucquies; où il fera régulirrement jeu
MARDI et VENDiCEDI, des ventes de MEUBLES
de IENAGES, etc.,etc.

Ils e chargera de vendre à commissien toantes espère
d'effets et d'articleu de tménage, soit chez lui UnI au do
maicile des individus. f

P. FoutRNiERî.
Montréal, 10 avril 1846.

EN VENTE,
A LA LIBRAIIE Dia USuiONis,

LE MOIS DE MARIE.

Trée jolie Edition élégamment Relié.
itue St. Vincent, Nu 3,-7 avril.

E. R FABIRE& Cie.
Rue SL Vincent., No 3.

O. BEAUCHEMIN, 1:'u'"ri°r:e
lau evu k CANAikNiNq. %u. ta Rua OrE. Vlnern..msl.

C. E. BELLE, Butires . 2 ,t'eS
(tubriet.

ANATOMIE I PHYSIOLOCIE.
SESSION DE L'TÉ.

ORACE NELSON, M. D., Professeur i l'E-
eola de Médecine et Chirurge, ecormencera le
1er JUIN, un our privé de LECTURES sur

lANATootEc et sur la Piser.oouz EXPEIMENTALE,
à un :nombre limité d'Eléves en Médecine.

Préprations, Livres de Planebas ut de Texte, founis
aux Ebavus sans charge.
Office et Chaabre de Lecture, No. 4, rue ds Soeurs.

Grises.

1t

ALBUM LITERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A psrt de notre journal senmi-hebdomnaduire, nous p
blions ine Revue mensuellei: l'ALBUM LITTERAItE
ET MUSICAl. de la REVUE CANADIENNE. L'l-
bum contient 32 puges de matiére historique, littérire,
ete.-et au mainm quatre pages de musique par mois.

Comme on petit le voir par nou conditions
d'Ahnîtemrntriî, en tte de la feuille, on fait Une
grande déductn à ceux qui prennent les deux;
ces personnes auront pour mti xtcHuss seule-
aent, b pou près C[NQ tCENS grande page8 de
littérature, etc., et CiNQUANTE pages de Mai
sique par an. La musilque seule vaudra dans les
familles, le prix de l'abonnement des deux pFl
blientions.

Nos conditions de souscription sont: pour>r
villes, de payer Pabonnement A PREMl-ERDDE
MANDE, ai pour la Campagne LWvARIALEJW1

D'AVANCE. ' .- - .,
Toutes lettres, ncmmunications, etc, dlventétre ad rW
sées, (affranhelies a Bureaux-de la Revue Ceesdllse,
NO. 15, rue St. Vimacnt, porte voisine de la Mineve,

STANISLAS DRAPEAU,

C6u de V dcliW -

.IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIÉÑ

nasE z fWlMBIZ Dm SUM©lIU2mWmûao

MARCIIANDISES iiP'ORTÉES.
29 .ai., 184:..

PROVISIONS.
Mus ntL, 13 .lurs, 1546.

Departement des Terres de la Courone.
iMontréa], 18 Décembre 1845.

A VIS.-our être vendu, par Ecta Publie, au Pala
de .luîtie,â àTrois-Rivières, lAltDI, le QUATRII-

EMEjoursd'AOUT, mil-huit.cent quarante-six, à ONZE
beture de 'avant-inldir

La propriété connue notas le noi de FontuEs De Set.
MAsUarcE, située surI &lrlTfre StMisurice, District de
Trois ltivlres, Bas-Canada, comprenant tous les ouvrages
et fer, moulins, fournaux, mahons, magasies, remisse,
etc., et consteast envirun esinquante-cinq acres de terre,
plus nu soims. L'u éreur pourra avoir le irivilége
d'acheter une quantité additamelle de terrain a irnuairt
<n'eacédant pa.rmi cenat cinquanta qacres, )qu'ipeut
avoir au prix de sept ehelisa et six deilers par acre.

L'acqusireur sura uasi le droit de prendre de la mine de
fer, durant :'espccde eintueéega u sur les -Terres de la
Couronne, non encore concédées dans les Fier St.
Etienne et St. Maurice, connus comme Terraiîau des
Forges, lequel droit cessera sur elaque partie des dii llefs,
du moment que cette partie sera vendue, concédée,ou
disposée autrement par le gouvernement lequel ne ser
toutefis sujet à aucune indemnité envers l'acquéreur,
pour la cessation de e privilège. Aussi, le droit (non
ecalusil) d'acheter de lamine des concessionnaire de la
Couronne, ou autres sur la propriété desquels les ndnes
auronit été réservées à la Couronne.

Quinze jours onit alloués au présent focatasre pour
transporter ailleurs e qui lui appartient.

Posasessisn sera donnée le SECOND jour d'OCTO-
BitE, mil-huit-cent quarante-six.

Un quart du prix d'achat sera requi au teni de la
aente, le reste sera payé en troia veretmens égaya, an-

nauelu, avec intérêts. Les lettres patentes seront éma-
nées, lorque lis payement setra complété.

Dea plana de la proipriété peuvent être nas à ce Bu-
reau.

D. B. PAPINEAU,
C. T. C.

UI' La Ga:te dis Canada est prié de publier cet
avetrtissement, ainsi que les autres papier-nouvetllesde
Bas-Catada, dans la langue dans loqurlie;ibeisintpubliés,
une fois par quize jours. jusqu'au jur de la vente. Le
Chronidle sGa:le et le Tsronto Herald, bunt aussi
priés de l'insérer.

Montréal, 5 Jamier 1846.

rÅ Quelques Caise
de CHAMPAGNE- À V de la célebre Mai-

sonde MAX, SUTAINE & Cie., de Rheiu,

Par

EDs PAYNE,
1/lgitt pour le Cansla,

184, lue Notre-Dame.

-AUSS.-
i asortiment général de vins et île liqueurs

s dans leur état naturel.

Montréal, 12 Mars, 1846.

P. GOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(IIECEMSIENT ARRIVE' DE NEW-YORK.)

A l'honneur de prévenir seu noia et le publie nis géiéral
qu'il ouavert un blAGASIN etune BOUTIQUE

cousmne MAItCI.AND TAILI.EUI, dans la Rue st.
Lamberi, visà-vis JOS. BELl E, Rer, Notoire, uù I aurs
nnstamment en main i aessortiment eomplet de lrals,

Casimirs, Patrons de Vesten, etc., etc., etc.
les personres déirant flourilr leur Drap meront aussi

bien servies qui si elle le prenaienst l sn Magasin,
M. (GoUaEr, ayait pratiqua dans les ieileiturs établis-

semens des Etats-Uims, et. ayant pris des arrangeen
pour se procurer les touseltes Coupes et Modes de, pays
étrangers, s'en cédera à prsnne pour l'élégance des
ouvrages qu'sn voudra bias lui confier. Il fit ausi
toutes sortes d'ilabils Militaircs.

lnstréal, 30jaiuier, 1846.

Noue arons visité, ure beaucoup de plaisir ces jaar
derniers, l'utelier de M. '. De -Iochers, peintren d.
guerreotype, au 142, Rue N lute-Dam

Ce jeune mosieur est l ié aUX ciiruiju de Montréil, et
s'et déjà urquisU ne belle réputation parmi cous, emMu
penître ru daguerrttype. See portraits nt d'une fidélité
et d'une perfection admirable, il est impossible de faire
mieux. Il sait lenr donmer le ucouleurs de là ne; Au,
posez uneo minuta, et.Voau taits snalt eproduits, a
cette uaiatiosn du telat qui ajoute eune doable raeaur à
1ne ptiysionemiu quee.rique. N .us recomandonst u
puble ce Lalent national et du puys, qui rivalise déjà
avec tant de succès, avec les Ielliuru artistes que nu
avons en ce genre de 'étranger.

ATfENTION!
L E .SOUSSII]NE informe ses amis et le publie qu'

rst prêt à reoreir des commandes pour achat
d'EPIClti ES, VINS, PROVISIONS, MAIRCIIAN.
DlS ES SECIlIES &c. &c.

R. DESRIVIEREs
Nu. 81 Front9i.

N. i. UN Crédit libdral sera Accordé pour toute
cuuouuade uxcédant £2M,

New,- York 15 MAurs184&

U N NEGOCIANT établi depuis lluaieurs annuécusda
le Cicerced'vpieriea et oulut éteîîdre oes u-

-aires, alcire pireiren aiciii i qni aurait des capiton
et serait capiabîle de gérer un Commesre d'amra1 tio
qu'on se irupose d'établir duLe otte vllekau ieriu i pe-
Chain.

S'addresser par lettre a Box 103 po-Orrict,
New-Ysrk.

O N aura besoin en rette vlie au t v15Aril prloha
diualis lunMagazinî (ci gras) d' erieu, d'uîîjeune

hemtane caunmdasuant les langues Angla e et Française, et
la Lenure del lires par entrée doule.

S'addresser par lettre allraciiis, comme suit Be
1038 PoS-r-OVreE, XSzc-flUrk.

Montréal, 13 Maru, 18-16.

Agence a New-York.

.Vo. 5. Vassau Street.

N présence le I'entranenent ai progressif qu'éproare
aonsksjours le rolainere du Canada, vers o

Etats-Unis, le sisousignéî n cru ispratatl le connaître irs
Noaor.ests s aAcanms, qui, a New-Yrle et
dans gre Enimnes, rivai.sent ai énergiquement avec l'En-
ropl.-Il fera done exécuter d'après lues goûta coule,
tous lesdobj.ets droit an lui fieral Jeueommandes, te
ques:

Mli,ases a Palentles,
lnvjeionsniasUes, do'r i u d'agricultre,
Pefeeloinnent de constutons,
Pan d'arhileriure publique et prite,
OUtrnemils de Saas
Bi outeries0 I aiCrnleries,ilîsres et Pendules,
ArIa-lies de muroles,
Livres de ililérature et de Médécine Ilpu-

bliés aux Etls-Unis."
Inltrumns de Chirurgie,
El obje. de lous genres.

AUSSI :-3larclanîidises diverses raoma ci-deant.
N. Il. Pnr rnrnemeîs et objets d'Egiue, s'adresser,

l'lfdpitad- Genra, (Saur Crise).

J. C. ROBILLARD.

N besoin à l'ACADEMIE DE MONTREAf
d'upprfessecr de lange fraçaise. liaotql

soit muni cetifiat,eae.
S'adresser à

JAMES BELDEN,
Ditueur.

13"Rue Ste. Catherine, entre les cmes SL 1UrbaIn et
DeBleury.

Motréal, l6.arl,.8-4.

A LOUER.

S MAISONble Ingeable située re St.us Jseph, No. 17, au sabourg St. J0phae une ade cour, écurie c. ci-devant -ce '
pare H Enos.Pour lesconditions a

à André Oulmet, Eer. Avocat,-23 avmi.

y Y lý -'y
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